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C0\'.1PTE RENDU DES ACTIVITES

GENERALES

Samedi 23 janvier : ASSEI1BLEE GENER.u,E aux "Caracolis", à Belvaux.

1) E~EE2E!_~~_!E~~2Ei~E : (au 1/1/1971)

Recettes : Cotisations
Bén6fice du souper
Vente de vignettes

b.2üO
2.156

715

9.071

Dépenses 301de déficitaire
Frais de secrétariat
Achat ~e vi~nettes

Location "Caracolis"
Divers

603
3.013

150
350

1.530

5.646

Solde bénéficiaire : ~~~~~=~

2) Election du Président
té absolue.

Pierre LlrlBOURG est réélu à la majori-

3) Composition du Comité : Le comité précédent est maintenu par
le Président qui accepte la démission de Henri BARTHELEMY, rem­
placé par Remacle VARET.

4) Le Président fait une rétrospective de l'année écoulée et pro­
pose pour 1971 des excursions en car, en particulier pour visi­
ter les principaux Parcs Nationaux du pays.

5) G. DURIGN~UX nous présente ses films sur les Champignons, les
Papillons, l'accouplement des Libellules.

P. DEFLANDRE présente un film réalisé au camp de Nature Vivan­
te au Vercors

Samed:L6_ }_§J.vXi~

Nous assistons, à Forrières, à la projection de doux films com­
mentés par !'l. GCND8BIBN, membre d'AVES :

- Les Hautes Fagnes (l''Jarcel THONON)
- Les Aristocrates ailés.

Ce fil!'! présento 10. plupo.rt dos oisoaux de proie ouropéons,
"de la~ouetto chevèchette qui est 10 plus petit de cetto espèce
en Europe, o.u vo.utour moine o.voc son onvergure do près de trois
mètres, qui est le plus grand. Entro ces doux extr&mos s'éche-
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lonnent 49 espèces d'aristocrates ailés européens très différents
d'aspect et de moeurs."

Depuis 1967, tous les rapaces diurnes et nocturnes sont tota­
lement protégés en Belgique : il est interdit de les mettre à
mort, de ravir leurs oeufs et leurs jeunes, de détruire leurs
nids.

Ces oiseaux, qui occupent le SOEIr.let de la pyramide alimentaire,
sont indispensables à l'équilibre biologique: leur existence est
gravement compromise par sUlte de l'emploi des pesticides persis­
tants.

Dimanche 14 février "Opération-Nichoirs" au Bestin.

SaJ~edi 27 février : Les Naturalistes présentent leurs dias au
Cercle "Les Caracolis" à Belvaux.

J. DUBOIS: Voyage en Espagne
Il. EVRARD : Le Gouffro de Belvaux
P. LIMBOURG : Paysages : les saisons de la forôt
P. EVEN: L'''Op6ration-Nichoirs'' du 14/2.

Dimanche 14 mars : Journée archéologique sous la conduite de
Maurice EVRARD.

Le matin, visite des vestiges de la VILLA RO!'lllINE DE l'lllLl\.GNB
(Noû-Tchestni), CO:::.1Une de JODelle.
Le 8ite :

Nous sommes à l' extrémité ;3-.\/ du massif calcaire du Gerny,
vaste plateau s'étendant dG Rochefort à Aye. Ses riches terres
limoneuses y avaient fixé l'hof'lme dès l'époque néolithique
("Grotte de la \Innme à On; ossuaire de Huoain). 3es filons métal-

lifères furent exploités par les Gallo-romnins (bas-fourneaux du
"Corbois" à Rochefort) et nvant eux, sans doutu, par les hommes
de l'Age du Fer (refug0 "en éperon barré" du V'l-rrchestai il Je­
melle : Cfr Rapport de 1970, p. 24)

Datation des vestiVoes :
La villn existait au 118 siècle : on y a retrouvé une grnude

pièce de mennaie en bronze d' lmtonin (145) et une ,\litre de l'Jarc­
l\.urèle (161-180).

Elle fut snus doute détruite par les hordes de barbares (les
Chauques) qui envahirent la région pendant le règne de cet
ewpereur.

Une interruptien dnus la série des monnaies retrouvées sel1­
ble indiquer qu'elle ne fut reconstruite qu'nprès plusieurs
:mn6es.

Du Ille siècle, on n des Donnaies do Salonin (+ 259), Gallien
(253-268), Postune (+ 2613), Aurélien (270-275). La villa fut de
nouveau détruite, s,ms doute sous Aurélien, petr les unvnhisseurs
francs.

Elle fut reconstruite une nouvelle fois : on y a retrouvé des
bronzos de Licinius (+ 325) et de Constantin (306-357) mnis il
est peu probnblo qu'on puisse ln considér,-,r comNO étant le pn-



villon do chasse do l'L\SOHAOU1'! où Valentinian Iar signa des ras­
crits en 372, COmE18 tenta do le démontrer A. l'!llHIEU C\nnnlas do
la Sté Arch. de Namur, T. XXI - 1895).

ou galGrios

corridor
salle à manger

ot 29 corridors

48

Los bâtiments : (Les lottros renvoient au plnn ci-joint, extrnit
de le. !'lAHIEU, cp 0 cit.)

1. ~0!~~~~!_~E~~~~~~~ (A)
Roportoz-vous cm plan détnillé de ce bâtiJ:lGnt (100 I:l X 30 m).
a) Appartemonts du maîtra de ln villa :

23
24
25
26
30
31 chaobre de séjour
53 s:üle do récoption

b) AppartoJnants des aois ot visitours :
3, 4, 13, 14 chaobres à coucher
7 ot 10 chambros do réunion
8 chambre ou couloir

c) Hypocausto et bnins :
35 corridor
36 cour avec ouverturo do foyer
37, 38 cours
39 sudarium avec baignoiro
40 vostüüre
41 chambra tièdo
42 chaobro froide nvoc dépôt de parfums
43 baignoiro à oau froido
44 étuve
45 réservoir à bois sec
46 entrée du foyor sous 41, 44 (fournil)
47 bassin des domostiquos (?) rocovrrrrt los oaux par le

canal 55
bnignoiro on maçonnerio

d) LogGI:lont dos cerviteurs OI:lployés aux bains et au chauffage
49, 50, 51, 52, 53

d) LogeI:lont dos sorvit8urs surveillnnt l'onclos
11, 15 (chambre du chef dos palefreniers)

f) Logement isolé :
1, 2, 5 (cour avec escalior), 6

2. ~t2~~~~~~~~_~~!.

a) Ecurie (0)
On y n rotrouvé dos débris d'amphoros Gt de terrines,

portant sur le bord des marquos do potiers.
b) Atolier (D)

Il compronait un foyer avec uno chOJ,Jinée en tuyaux de po­
torio rectangulairo. On y a retrouvé dus fragl:lOnts do meulos
à 1,1oudro 10 blé, uno piorre à niguiser, divors objets en fer
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dont une petite faucille à Danche creux.

c) Maréchalerie (B)
~lle cooportait deux foyers dont un était extérieur. Elle

était couverto d'ardoises.
Sa fouilla a fourni un grolot en bronze de collier de

cheval, doux pierros à aiguiser, des fragoents de oeulos en
lave du Rhin, des clous, des écailles d'huîtres, des tessons
et un petit bronzo de Constantin, provenant de l'atelier de
Trêves (marque PTR).

d) Atelier (F)
On y a retrouvé des déchots do bL'onze en gouttelettes,

des scories, des pierres à aiguiser.
e) Habitation (G)

Blle fut sans doute occupée par le chef des artisans dont
les cabanes so dressaient sur 10 plateau.

Ses vestiges ont fourni 4 goulots do grandes amphores,
une canino d'ours, dos os do Doutons, do volaillo, de che­
vreuil, des écailles d'huîtres, des oonnaies de bronze ot
d'argent.

3·Q~~Q~~~~Q~_Q~Q~t·

a) Cioetière (1)
A. BEQUET qui participa aux fouillos (do 1891 à 1894) Y

voit los sépultures des esclnves do la villn. f'Jo.is corJme la
fouille a fourni uno fibulo du Second Age du For 050-250
av. J-C), l'ensemble est à o.ttribuer aux Ages cles Métaux
(Cfr l'I.E. f1ARIEN, Les Vestigos o.rchéologigues de la Région
de Lesse-et-LomJ:le des Oriv,ines aux Mbrovinv,iens, publication
d Il'Ar'denne et Gaune'ï;196~~23)

b) Forges
Habitation (K) ou oagasin du for~oron.
Bo.s fourneaux (L) dont quatro prosonto.iont des culots on

place.

L'après-midi, après un agréable pique-nique autour d'un fou
dans 10 Fond des Vaux, à l'Est do Rochefort, nous prospectons les
terres de culture do 10. L'orme do I\1alagne, à la rochorcho do vesti­
gos préhistoriques. La récolte dos silox est assez abondanto :

1 fragment de talon de hache polie en silex gris clair très
patiné (cassure postérieure à la po.tino)

2 fro.gments portant des traces nettesde polissage
1 ~rand grattoir (1)
1 petit gro.ttoir fineJ:lon t rotouché (2)
1 pièce triangulaire à lo.rges retouches postérieures à la

patine (3)
1 pointo épaisse à r touches abruptes continuos sur les cô­

tés (4)
1 éclat à coche à bo.so rvtouchée en silex gris-brun translu­

cide, so.ns patine (5)
1 fragr1ünt do lanelle à coches alternes sur un côté. Les re­

touches ont enlevé la patine légère du silex gris (6)
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1 fragment de lamelle aux arêtes usées, ,'t patine blanchâtre
5 éclats minces (- de 4 on), dont 2 à patine blanche, 1 dû

au gel) 1 à patine ~rise, 1 sans patine
8 éclats epais (+ de 4 mm), dont 1 en silex bleu foncé, 1

brunâtre translucide, 1 gris, 1 bleuté, 1 craquelé par le
feu, 1 gris clair

1 éclat en quartzite ou en roche éruptive (?)

6

3



10.-

Samedi 2'1 T'lars.

Guy DEFLANDRE et ses amis du CYR,~S présentent le Vercors aux
Naturalistes qui se sont inscrits pour 10 Camp-N~ture qui se
tiendra on juillet.

Samedi 17 avril.

Nonsieur :l!'o CAIlBIER, des Naturalistes de Charleroi, nous pré­
sente de très belles dias-nature aux Caracolis.

Dimanche 25 avril.

PROMENADE PEDESTRE DAN8 LE PlUiC NATUR~L LESSE-ET-LOMME.

Le rendez-vous a été fixé à 10 heures aux Caracolis (Belvaux).
La pluie et une dizaine de courageux sont présents.

Nous nous dirigeons vers le l"Jaupas; sur le bord du chemin,
nous notons déjà quelques plantes en fleurs : Cardamine ~raten­
sis, Caltha palustris (le long de la Lesse), Adoxamosca ellina,
AïÏaria officlnali~, Anemono nemorosa (sylvie;-, Prlmula ver~,
Glechoma hederacea, Corydalis solida, Oxalis acetosella, Ficaria
(ranunculus ficaria), Helleborus foetidus, Prunus spinosa.

Nous gravissons le l1aupas, nous sommes sur le flanc sud de
l'anticlinal de \'lavroille, une pelouse à xerobrometum sur Gvb.

Nous observons en fleurs: Sesleria coerulea, Carex humilis,
Arabis hirsuta, de très nombreux ThlaSj):Lmontanum, Potentilla
verna, Euphorl;ia cyparissias, Vioratlirta, Orchls m"âSëüIa .'
Cornouiller ,nal e (Cornus mas)

en graines : Draba verna, J,nemone pulsatilla.
Au stade végétatif, nous reconnaissons:

Allium sphaerocephalum, Dianthus carthusianorum, Sedum acre, Se­
dum album, Helü\llthenum numffiularium, HupleurUlJl falcatum, Vibur­
num lantana (vior:le mancienne), Cotoneaster inte60rrima.

Dans un ~enévrier (Juniperus communis), nous observons un nid
de mésange a longue queue (~egithalos caudatus).

Pierro LItœOUHG nous explique alors un peu la géologie de la
région et l'intérêt de la promenade qui recoupe les deux anticli­
naux (voir carte).

En redescendant vers la Losse, nous voyons Daphne mezereum
en fruit.

Le long des Rapides de la Lesse, il y a une ormaie-frênaie
alluviale avec Ail des Ours et en fleurs ~nemone ranunculoîdos,
yorydalis solida et aussi une chênaie-cha~e avec ~ica~.
fausse renoncule, Adoxa moscatellina, Anemono nemorosa.
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Nous longeons ensuite la Vallée sèche du Ruisseau d'En-Faule
(Wavreille) •

Sur la gauche, nous avons différentes hêtraies caractéristiques:
- une hêtraie calcicole à orchidées avec du lierre (Hedera he­

lix) en grande quantité,
- une hêtraie neutrophile à ail avec Allium ursinum, Arul~

maculatum.

A la Fontaine St-Ivlartin, dans 10 prairie, il Y a Cardamine pra­
ten.Jiii:!. et aussi le populage des waro.is (Caltha palustris).

Le ruisseau d'En-Faule prend sa source sur des schistes couvi­
niens à Wavreille, suit un cours aérien sur le schiste imperméa­
ble et dès qu'il atteint le calcaire1 il se perd puis réapparaît
à la Fontaine 8t-Hartin pour disparaltre 50 m ~lus loin; jusqu'à
son confluent avec la Lesse, c'est la vallée seche. (1) (3)

Nous traversons 010rs suivant un axe S-N, le Bois Banal (Wa­
vreille) le long d'un vallon.

On observe le contraste très prononcé entre les 2 hêtraies :
- hêtraie neutrophile à ail sur Gva,
- hêtraie acidOphile à luzules blanches (Luzula albida), sans

sous-bois, sur Co bp (bancs de psammites).

Nous entendons et voyons le tambourinage très sonore d'un rie
noir femelle.

C'est à Griffaloux 1 sur l'éperon rocheux Gvb que nous prenons
le pique-nique de midl.

La descente du flanc nord de l'anticlinal de Wavreille sc fait
dans une chênaie à charme.

Nous atteignons ainsi le "Fond de Thyon" dans le Synclinal de
Han, c'est un paysage de culture installé sur schiste Frlm. llU
bord de ces cultures, on voit en fleurs Galeobdolon luteum,
Lathyrus palustris et une espèce de gaillet.

Nous longeons la grande Thinaimont, flanc sud de l'anticlinal
de Ste-Odile qui est ~ nouveau sur Gvb.

A la source, au Fond-St-l'lartin, les Petasites hybridus sont
on fleurs.

C'est au niveau du trou Martin que nous remontons sur l'épe­
ron rocheux.

Nous sor.lmes sur le Rocher Serin, xerobrometum sur Gvb, où
nous retrouvons évidemment les mêmes plantes que sur l'anticlinal
de \'Iavreille à :3elvaux : rj1hlaspi montanum, Draba verna en fruit •••
En plus nous avons ici des poiriers et des merisiers en fleurs.

En traversant une pinède, nous gagnons l'Hôtel Beau-Séjour. De
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là, nous recherchons le Trou du Rond-Tienne, résurgence apparte­
nant à la limite du GVa et Gvb; elle est à sec d'ailleurs.

Ensuite, c'est la Résurgence d'6prave où le grand orme est en
fleurs.

Nous continuons par la grotte d'Eprave, 10 Tienne delle Roche,
le camp rOJ11ain; la promenade se termine à l'Hôtel Beau-:3éjour.

La promenade fut enrichissante malgré la pluie et nous donna
l'onvia de mieux connaître notre région pour mieux l'apprécier
encore.

Nous suggérons d'approfondir grâce à
(1) V1J'T DE POEL B. Géologie et GéolJorphie de la Région du Parc

National de Lesse et Lomme - l'1onogr. nO 1, 1961, Ardenne et
Gaume.

(2) THILL A. La Flore et la Vé§étation du Parc National de Lesse
"!t Lomme - ~lonol?r. nO 5, 1 6L~, Ardenne At Gaume.

(3) Pour les phenomenes karstiques, se rapportor aussi à Guy
DEFLANDRE, rapport 1970 des activités des Naturalistes de
la Haute Lesse.

N.-B. Les plantes dont les noms sont soulignés ont été trouvées
en fleurs.

Annick liEURRENS.

Dimanche 9 mai.

C'est par un temps superbe que les Naturalistes de la Haute
Lesse font les HONNEURS DU PllIW NATIONAL DJ<; LESSE-et-LOVll"JE à
lours amis nal;]urois de LA SOCIETE ORNI'l'HOLOGIQUE AVES.

Une quarantaine de personnes se retrouvent au rendez-vous
fixé devant l'église de Restoigne.

La journée est consacrée surtout à l'observation des oiseaux,
ce qui n'empêchera toutefois pas les participants de s'intéres­
ser également aux richesses botaniques et géologiques du Parc.

La matinée est réservée à la prospection du Tienne Mosseray
à Rosteigne. Devant la cabane Bernardy, point de départ de la
promenade pédestre, 10 groupe est divisé en 4 équipes afin de
faire un reCenSell1ent aussi précis que possible de l' avifaune du
plateau des Pérées. Les équipes sont placées respectivement sous
la conduite de l'Abbé PETITJEAN, de Jean 'NEIS, de f1ichel DAVID
et de Pierre LnmOURG. Plusieurs biotopes caractéristiques du
calcaire sont ainsi prospectés: lande à genévriers, pelouses
thermophiles, fourrés épineux, pinèdes de pin noir d'Autriche,
taillis de chêne et charme, etc •••
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Les nombreux 0:' "'X "lS ou entendus au cours du trajet té­
moignent de la richesse exceptiennelle du territoire. En effet,
en J,lOins de 2 heures, une trentaine d'espèces peuvent gtre re­
censées: buse variable, milan noir, pigeon ramier, tourterelle
turque, coucou gris, pic vert, alouette lulu, alouette des ­
champs, hirondelle de cheminée, plpit des arbres, bergeronnette
grise, troglodyte, grive musicienne, J.18rle noir, rouge-gorge,
locustelle tachetee, fauvette des jardins, fauvette babillarde,
pouillot fitlS, pouillot véloce, roitelet triple-bandeau, mé­
sange charbonnière, mésange bleue, mésange à longue queue,
bruant jaune, pinson des arbres, corneillù noire, corbeau freux,
choucas, geai, faisan.

Au cours du "déjeuner sur l'herbe" qui permet à chacun de
faire plus ample connaissance, le président sensibilise les
participants aux nombreux problèmessoulevés dans la région par
le projet de construction du barrage Lesse III. Il s'en suit
un long débat où il apparaît, une fois de plus, que les avis
des naturalistes, des biologistes et des écologistes pèsent peu
dans les décisions des technocrates !

L'après-midi est consacrée à la visite de deux sites remar­
l!uables du Parc National: Hérimont à Auffe, avec sa chênaie de
chgne pubescent et la Résurgence de la LomlID à Eprave.

A Hérimont, tout d'abord, qui domine la cluse que le Ry d'
Ave 0. découpée dans le célèbre anticlinal de I.!avreille, nous
avons l'occasion d'observer en fleurs: Orchis oascula, Sesle­
rio. caerulea, Globulnria wilkomnii, Cotoi:lGaster intgerrima, Hip­
pocrëpIs cooosa, Polygela comosa, potentilla verna, Euphorbia
cyparlsslns ••• et blen sûr, le très rare chêne pubescent. Les
nnemones PUlséltilles sont, hélas, déjà cm graines et J. TAHüN
réprimande sévèrement une pnuvro dame d'AVES qui a cueilli par
inadvert~nce une tige de la précieuse plante; l'occasion est
belle pour rappeler la respons~bilité des collectionneurs, her­
boristes et J,lÔme bote-nistes dans la dispnrition ou 1(\ r:lrefac­
tion de nombreuses espèces.

La proDenade qui conduit de l'ancien Hôtel BeaU-Séjour à la
résurgence d'Epre<ve nous perwet d'identifier les trois espèces
de chèvrefeuille existant en Belgique : Lon~cera periclymenum
(chèvrefeuille dos bois) à feuilles plus ou moins sessiles et
non soudées entre ellos, Lonicera ce<prifolium (chèvrefeuille
des jnrdins) à fouilles superloures soudees 2 pnr 2 et Lonicern
xylostoum (ce<mérisier) à fouilles pétioléos ot pubescentes.

Les deux types do forât alluviale sont roconnus le long de
ln LONDe, à suvoir l'ormQie-frônaie, d'une pnrt, (\V0C son tnpis
dense et odornnt d'ail des ours (on flornison) ot l'uulnuie-frê­
naie, d'autre part, touchée régUlièrement parles crues, avoc
ln stellaire des bois, l'alliairo et aussi 10 re<re orme diffus
(Ulmus Inovis), dont un bel exomplaire en fleurs, juste en face
dê ln résurgonce (les fleurs et samares de cet orme sont por­
tées pnr des pédicolles longs do 6 à 2L~ mm). Nous avons 10. cho.n-
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ce égnlement de voir nu même endroit le cincle plongeur, fidèle
nu rendez-vous.

Enfin, en montnnt vers le Tienne delle Roche, nous rencon­
trons quelques pieds de néottie nid d'oiseau, cette étrnnge or­
chidée dépourvue de chlorophylle et carnct6ristique des hêtraies
à humus doux et qui parasite les racines des nrbres.

Ln journée se termine pnr le trnditionnel verre de l'amitié
à Belvnux où l'on se promet - conme toujours - de se retrouver
bientôt.

Pierre LIMBOURG.

Samedi 22 mai.

L' flprès-midi, contrôle de l' occupo.tion des nichoirs dnns
les bois du Bestin.

se réèssemblent nux Pérées de Res­
luminnires hétéroclites en vue d'nt­
dilly l'11Lt(CHAL détermine les lépi-

Le soir, les Naturnlistes
teigne. Ils se sont munis de
tirer les papillons de nuit.
doptères cnpturés :

- Crmnbus tristellus , chenille dans des galeries nu
grnminées

- Lycophotin sflucin, chenille sur plontes bflsses
- Xnnthorhoe designntn, chenille sur crucifères
- Philen irr~relln, chenille sur lichens
- l\brflxnS grossulnri::ctn, chenille sur groseillier
- Calothysnnis nmntn, chenille sur Polygonum
- Alucitfl pentndnctyln, chenille sur liseron
- Eurrhypnrn urticnta, chenille sur l'ortie
- Chiasmn clnthrnrn, chenille sur tr~fle

- Pseudopcmthern mflcull"œin, chenille sur Inbiées
- [Vlncrothyl 'lcen rubi, "le Dou1byx de la Honce"
- Diflcrysin sannio, chenille sur plcmtes béèsses.

pied des

Nous attendons en vnin le chant du rossignol •.• Le ciel s'é­
clo.ircit .l point nOll1mé pour nous permettre d'observer étoiles
et plnnètes, o.vec ln lunette nstronomique que M. l'Abbé QUES­
TIAUX n npportéeo Jupiter est bien visible ninsi que sos so.tel­
lites. A l'horizon, nu Sud-Est, sc produisent snns nrrêt des

"éclairs de chnleur" : ils seraient dus à des orages éloignés de
plusieurs centaines de kilomètres, peut-être sur l'Autriche.

Dimnnche 13 ju~~.

F1JJNE ET FLORE Dl':B lUVIER;ES sous la conduite de Frère
MAC8DONE et de Louis MELIGNON.

Rendez-vous nu pont d'Eprnve.



Rappel des différentes zones d'une rivière
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zone à truites
zone à ombres
zone à barbeaux

Arrtchnides-------

Tabloau avec les différents ordros d'insectes et illustration par
des insectes étalés.

Artj}ropodes :

- Crustncés : gnmmnro
- !'1yriapodes : iule
- Insectes ordres:

, Orthoptères scmGerellos - Gletntes - blattes
Der);Jetptères forficules
Plécoptères perles (2 articles)
Isoptères : termites
Psocoptères : psoques
Anoploures : poux
Ephéméroptères : éphéDères (3 articles)
Odonates : libellules
Thysanoptères : thrips
Hémiptères : cigales - punaises
Névroptères : raphidies - sialis
1"1écoptères : panorpes
Trichoptères : phryganes (etiles en forme de toit)
Lépidoptères : papillons
Coléoptères : ndéphages (voraces et carnassiers)

dytiaue
polypn~ges (vivent de substetnces les
plus diverses) - staphylin
nécrophores (déposent leurs oeufs
dens les cadavres) - coccinelle

Hyménoptères : Clbeilles - guêpes - ichneumons
Diptères : mouches - tipules - moustiques

o.rc:.ignéosooo

Le groupe se dirige vers la résurgence en passClnt par les prés
le long du bois "Sur le Hont" 0 Récolte d' Agaricus campes tris. J,n­
tre la résurgence et le confluent Lesse-Lorame, Frère 1"JACEDONE
identifie avec nous :

- Berce comJilune (lleracleufll sphondilium)
Anthrisque sauvage (AnthrJ.scus sylvestris)
Petasito (Chapeau du Diable) (Pctasites hybridus)
Tabouret dos champs - C'Phlnspi é1rvense)
Gaillet croisette (GCllium cruciatum)
Geranium dos bois (Goranlum sylvaticum)
Renouée bistorte (Polygonum bistortn)
Vi rne obier (Viburnum opulus)
Reine des prés (Filipenduln ulmaria)
Renoncule flottnnte (l?anunculus fluitctns)
Iris faux-acore (Iris pseudncorus)
Salsifis dos prés (bctrbe de bouc) (Tr[tgopogon prntelcsis)
illliaire officinale (J\lliaria ùfficincüis)
Vulpin des champs (AJopecurus myosuroides)
Compagnon rouge (r'JelnndriuJn rubruDJ)



lRrge)

- Fil.1prenelle (Gnnguisorb:1 minor)
- Centaurée sC:1bieuse (Centnurea scnbiosa)

Le déjeuner a lieu au confluent ~e Lesse et Lomme.

Louis HELIGNON nous fait reraarquer (exemples suivnnts à l' "p­
pui) la différence entre :

- larve (subim:tgo) et insecte parfait (imago) ûe Ephemera
vulgata (3 articles)

- larve et insecte parfait ùe Perla Bicaud:tta (2 articles)
larves de phryganes : Stenophylax nigricornis

Odontocerum albicorne.

Récolte ûe larves ~e Rhyacophyla (tête claire) et hydropsyché
(tête et premier :1nneau foncés)

larve nymphe de Baetis (3 articles - tête très

insecte parfait de sialis de la vase.

Willy [,jAHCHAL capture :
- chrysope
- la panorpe coramune mille (nvec abÛOl'1en terminé par 3 anneaux

cornés d'oÙ denomlnation de "mouche scorpion")
- panorpe femelle
- Aeschne bleue-rAeschna cyanea)
- Anax parthenope.

Entre le confluent ct le pont d'Eprave nous observons une co­
lonie d'hirondelles de rivage, la Dlus petite hlrondelle d'Euro­
pe. Dessus brun gris, dessous blanc avec bande pectorale brune.

Nous quittons la rivière et nous DOUS dirigeons vers les Fé-
rées où Frère NAGEDONE iclentifie avec nous :

- Amourette ou brize tremblante (Briza media)
- Sainfoin ou esparcetto ( Onobrychis viciifolia)
- Ophrys abeille (Ophrys apifer~
- Ophrys frelon (une dizaine) (Ophrys fuciflora)
- un Orchis brûlé (Orchis ustuJQta)
- 2 Orchis homme-pendu (Aceras f\l'lthropophoEUlù)

Helianthème faux-ciste (Helianthemum chrunaecistus)
- Vesce cracca (Vicia cracca)
- Globulaire dG Willkomm (Globularin \'Jillkommii)
- Trèfle de 1.10ntn~ne (TrifoliuID montanum)
- Lotier cornicule ou ~ied de poule (Lotus corniculatus - feuil-

les sessiles trJ_foliees avec 2 stipules)
- Hippocrépis à toupet ou for à cheval (HiDPocrepis cOl.1osa

diffère du lotier corniculé pnr ses fleurs disposées en
fer à cheval)

- Genêt des teinturiers (Genistn tinctori~)

- Genêt ailé (Genistolla sngittalis)



18.-

DiBanche 27 juin.

Nuit noire ot pluvieuse quand à 2 h. du l'latin les Naturcüites
se rasser:lblent sur la pluce do ',{ellin.

Un groupe se ro~d au Cdèvrou, le sGcond par Goumont Fosse et
le Quartier-au-Dore se dlrige vors le Tienne do Chassopierre, où
l'on gare les voitures.

Il pleut, il pleut toujours. l'lalheur à ceux qui n'ont pas l'é­
quipement adéquat: bottes, ciré et suroît, car l'approcho de
l'arête Pierre Rongeau no serG pas "piece of cake".

Les bottes font des flics et des flocs. Lu brume noie le cou­
pe-feu, gomme le sentier. Louis se croit à un "contre-lu-montre".
Il déplie ses longuos jambes d'écha,sser et le groupe s'étire.

Finalement nous arrivons à notre poste d'observation au milieu
des fourrés d'épineux. On se blottit dans un buisson, on s'uca­
gnarde sous un jeune chêne et l'attente commence •••

Le plateau des Belles Plumes blanchit, l'aube apparaît, les
oiseaux se réveillent. rlalheureusement, notre ornithologue, l'ab­
bé, nous manque.

La pluie a cessé, Jacques replie sa tente, les écharpes de
brume se défont, los "golettes" fument. Il va ff1ire beau.

Nous redoscendons Fontaine Pierre Hongeau, traversons le Ry
de \{ér~ et remontons 10 Vieux Colèvrou vors l'endroit du rendez­
vous ou un bon feu nous attend. On se sèche, en casse la croûte
et l'on fait le bilan des observations. Quelques isolés ont réus­
si à observer cerfs, biches ou chevreuils.

Quoi qu'il en soit, l'atmosphèro est joyeuse. Grand beau au
ciel et dans les coeurs. Heureux d'avoir tenu tâte aux averses,
aux ronciers et aux gadoues, nous avons passé une matinée mar­
quante dans l'amitié, facteur propro aux Naturalistes de la Hau­
te-Lesse.

Jean WEIS.

Ce serait une étrange erreur que penser conserver la Nature
en maintenant inchangé le système économique qui la détruit.

Philippe SAINT-llARG : La 8ocialisation de la
Nature.



DU 4 AU 14 JUILLET CÂl"JI' ]\jATURB AU V~RCORS.

PRESENTATION DU VERcons.
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l Situation géographique

Les Alpes françaises se divisent en deux enseobles : les
Alpes du Nord, très arrosées correspondant Grosso modo au bassin
de l'Isère et les Alpes du Sud ou "iüpes sèches" qui subissent;
les influences méditerranéennes et correspondent au bassin de la
Durance. Ces ensembles sont séparés par une ligne jalonnée par le
col de Rousset, le col de la Croix-Haute, le Col Bayard et le col
du Lautaret.

Dans les Alpes du Nord, se succèdent d'Ouest en Est :
1) les ;Préalpes divisées par des cluses en 5 bastions monta­

gneux ayant chacun leur nom, leur individualité: le Chablais,
le Genevois, les Bauges, la Chnrbreuse et le Vercors;

2) le sillon alpin, vaste couloir ouvert entre les Préalpes et
les masslfs centraux et qui sert de démarcation entre les Préal­
pes calcaires et les Hautes Alpes cristallines;

3) les massifs centraux culminant à plus de 3.000 m : l'ont-
Blanc, Peivoux; - -

4) la zone intra-alpine où dominent les schistes cristallins
et au milieu dB laquelle sont ouvertes les vallées de la ~arentai­
se (Isère), de la tIaurienne (Arc) et de l'Oisans ( Romanche),
toutes greffées sur le sillon alpin.

Le Vercors est donc le plus méridional Cbs massifs préalpins du
Nord, situé entre la Drôme et l'Isère. Par sa situation, il cons­
titue une zone de transition où interfèrent des caractères propres
aux Préalpes du Nord et des influences annonçant les Préalpes du
Sud. L'orientation du Drac inférieur et de mn affluent la Gresse
qui occupent le sillon alpin est également favorable aux remon­
tées subméditerralléennes.

II. Conditions du ,üilieu

a) Les facteurs liés au s~~strat

1° La morpholoRi~

Les principales lignes de relief sont orientées N-S. ~lles
sont sensiblement parallèles et délimitent, d'ouest en est, diffé­
rentes unités géographiques qui sont successivement :
- la façade occidentale du Vercors surplombant les plaines du
Royans et de l'Isère. Elle est lacérée d'entailles: Canyon du
Nant, Conbe de Choranche.
- le plateau du Vercors caractérisé par sa structure simple eb
ré~ulière, son altitude moyenne assez élevée (1200m environ) et la
persistance d'une couche puissante et continue de calcaires urgo­
niens. L'cau façonne le détail (Canyon de la Bourne, Goulets de la
Vernaison) et engendre les formations karstiques classiques (la-
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piaz, dolines, cialets, galeries, Grottes) etc ••• )
- la bordure oriontale du Vercors délimitce par la ligne de crê­
tes, ~loucherotto-GrandVeymont où olle culmine à 2.341 m. La pré­
sence de contreforts et la superposition de barres massives lui
ont permis de résister à l'érosion.
- le sillon alpin qui se rétrécit au Sud de Grenoble en so divi­
sant en deux gouttières rarallèles : la Gresse et le Drac.

2° L~s_sols.

La V"ercors est essentiellewent formé par des terrains
calcaires compacts d'âgo secondaire (Crétacé inférieur) : les cal­
caires urgoniens (très purs : 98 à 99 ~j de carbonate de chaux).
Ces calcaires peuvent donner naissance à différents types de sol
en fonction du climat (altitude) et de la végétation : rendzines
à sols humides carbonatés, lithosols à humus brut très acide •••

b) Les facteurs climatiques
Le Vercors est exposé aux vents pluvieux d'Ouest. Son relief

fait écran à ces pluies (150 jours de pluie par an sur le pla
teau); la vallée du Drac est, par contre) relativement sèche. Les
conditions topographiques, les fortes precipitations et l'impor­
tante couverture forestière entretiennent une atmosphère humide
propice à la formation des brumes et dos brouillards. A liendroit
du camp (1.500 m d'altitude), la quantité d'eau dépasse 2.000 mm
par an. L'enneigement y est très important.

De même, au point de vue thermique, le massif du Vercors
jouit d'un climat plutôt frais: de façon générale, on enregis­
tre un abaissement de 0° 55 par 100 m d'élévation. Si la tell1péra-'
ture annuelle moyenne est de G0 3 C à Villard-de-Lans (1.040 m),
elle n'est plus que de 3°8 C à la Fontaine de Gerland. Les ge­
lées sont fréquentes,wême en été.

c) L'action humain~

L'emprise de l'homme, sur la région du Vercors, s'est mani­
festée depuis les âges préhistoriques (i'Iagdalénien), comme en té­
moignent les nombreux vestiges découverts dans les grottes et ca­
vernes.

La forêt en a subi toutes les vicissitudes : essartage,
transforlnation en taillis par les charbonniers, peuplement de ré­
sineux, etc •••

Les pelouses de la crête orientale du Vercors et du plateau
ont été pendant longtemps le dor.laine du mouton; des textes anciens
relatent la présence de troupeaux provençaux au 14e sièclo. La
transhumance est toujours pratiquée sur le plateau à proximité
du Veymont.
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III. Grandes lignes de la végétai:;ion

L'm~plitude altitudinale (200-2.300m) du Vercors détermine un
étagement remarquable de la végétation dans lequel on distingue
4 étages : - collinéen (200-800m) à Ollôn" -:_,ubo:::cont ot .Jossile

(Gorr;u de la Bourne)
montagnard (800-1.600 m) à Hêtre et Sapin (forêt de
Lente)
subalpin (1.600-2.200 m) à Pin à crochets (pied du
Veyrüont)

- alpin (+ de 2.200 u) : pelouses (cône terminal du
sommet du Veymont)

L'Epicéa, à écologie plus souple, se trouve à cheval sur
les étages montagnard et subalpin.

1) OoHinéen

a) Sorie du Ohêne pubescent (xérophile) : Ohêne pubescent, Oyti­
se à feullles sessiles, Bois de Sainte-Lucie, Buis, Am61anchier,
Lie;ustrum.

b) Surie du Ohêne sesslle (mésophile) : Ohêne sessile, Ohêne pé­
donèulb, Oharme , Noisetier, Erables, Tilleuls.

2) t10ntagnard
+a) Série du Hêtre : bois mixte à Hêtre et Chêne et Hêtraies
- pures.
b) Série du Savin (+ humide) : Hêtraie - Sapinière (Abies pecti­

nata) •

N.B. : à partir de 1.300-1.400 m, enrichissement progressif avec
l'altitude en Epicea (Picea excelsa), faisant transition
avec la série suivante.

3) Subalpin
N.B. : grou~ements forestiers souvent très fragmentaires à cause

du duboisement et du pâturage.

a) Série de l'Epicua : Pessières à Raisin d'Ours et Vaccinium.
b) Surie du Pin acrochets (Pinus montana ssp. Uncinata). La sé­

rie se pr"sente aux enVlrons de la Fontaine de Gerland sous for­
me de pelouses calciplliles (Globularia cordifolia, lIelianthemum
alpestre, Gentiana angustifolia ••• ), de pelouses acidiphiles
(Nardus stricta, Nigritella nigra.) liées au pàturage et de
landes à Raisin d'ours, VacciniUJ,l uliginosuw et Juniperus nana •••
extrêmement imbloiqu~;es sur le terrain.

4) Alpin
O'est pour des raisons 6daphiques quP la végétation de la crê­

te terminale du Vercors présente une physionomie d'étage alpin.
Le calcaire urgonien dur) d6capu, creusé de lapias, battu des
vents, ne porte qu'une vogétaLion apparontée à la pelouse alpine,



mais sans les espèces diffurentielles de cette dernièreo

Le campement utait insto.llé à 10500 m d'altitude (Fontaine de
Gerland), face à la paroi ouest du Grand Veymont (4 Km environ à
vol d'oiseau Il), soit à la limite entre les étages montagnard
et subalpin o La 1Tugétation environnante était constituée de pe-­
louses et landes -v0ritables parterres en ce début de juillet­
piquetées çà et là d'opicoas et de pins à crochetso

Pierre LIi'JBOURG 0

HECIŒRCHES ENTm'lOLOG IQUES 0

La période de chasse (du 4 au 26 juillet) se divise en deux
parties: la première, de temps extrêmement beau, a éto carac­
térisée par l'abondance et l'activité du 11onochaEms sutor, longi··
corne à qui les montants de notre tente-cuisine servaient de mai­
son de passeo La soconde, séparée de la première par quelques
violents orages, a eu un temps beau également, quoique plus cou­
verto La cétoine dorée est devenue alors très fr0quente (une di­
zaine sur un seul plant de gentiane jaune), de même que les ionGi­
cornes vivant sur les fleurs: Pachita, Leptura, Caenoptera etcoo;

En plus des co16o~l:;ères, un beau papillon (Parnassius Apollo)
a été captur0 en foret, le 23/7; le machaon a été plusieurs fois
observé volant en petits groupes autour des somi.lets (Tôte de la
Graille, mont6e de la Gro.nde 11oucherolle) 0 N' oublions pas égal.e­
ment les ~roupes de petits papillons bleus sur los points d'eWl
ou les déèhets lors de nos ~omenades ou sur les environs de la
Fonto.ine Gerlando

Plusieurs coléoptères (Oxymirus cursor, Rhagium bifascium,
Rhagium mordax, Cantharis fusca, Omophlus leptoroides, quelques
petits hannetons) ont 6t0 capturGs au somr'1et du Grand Veymont, à
une altitude où nous ne les attendions guèro (exo : Oxymirus cur­
sor, inféodé aux conifères, en forôt de montegne jusqu'à 2 0 000 m
d'après BOUBEE ; or, il en a été capturé trois exemplaires (tous
mâJ(m) au sommet, à 20340 ];J, soit à 400 m d'altitude au-dessus
de la limite des arbres)o

De môme, en accord avec la loi de vexation universelle, un
exemplaire de IJGsosa nebulosa, catalogué comme strictement limi­
té aux forôts d'o.rbres non résineux, s'est posé devant la tente­
cuisine (décidément bion fréquentée) du camp de base, à Gerlando

Coléoptères captur0S pendant le CAl'iP NA'l'UnE et pendant le CAI'lP
du CYHES ayant lleuimmûcliatoment aprèso
10- Famille Cicindelidae (Cicindèles)

Cicindella gallica x
\1 campestris x
\1 hybrida x



(Longicornes)
Strangalia aetiops x
Agapanthia villosodecens x
Leptura dubia x
Leptura scutellata x
Leptura virens x
+ 2 espèces non identifiées
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2.- Famille Carabidae (Carabes)
Hadrocarabus problematicus x
i,jegodontus purpurascens mixtus x
Chrysocarabus auronitens x
l iorphocarabus monilis x

3.- FamilleSilphidae
3ilpha carinata

"L - Famille Staphylinidae
1 espèce non identifioe

5.- Famille Scarabadaeidae
Cetonia aurata x
Phyllopertha horticola x
Trichus fasciatus x
Serica brunea
Geotrupes stercorosus x
Rhizotrogus ater
+ 2 espèces non identifiées

6.- Famille Lycidae
Lygistoptcrus sanguineus x

7.- Famille Cantharididae
Cantharis Lusca x

80- Famille Alleculidae
Omophlus leptoroides x

9.- Famille Cleridae
Trichodes apiarius x

10. - Famille Elateridae (Taupins)
Ctenicera virens x

Il cupra x
Selatosomus aeneus
Denticolis linearis
+ 3 espèces non identifioes

110- Famille C;~r(mbyoida,-,

~cDeops collaris'x
Gaurotes virginimj x
Pachita quadrimaculata x
Rhagium mordax x
Rhagium inquisitor x
Rhagium bifascium x
Oxymirus cursor x
Caenoptera minor x
Monochamus sartor x
Monochamus sutor x
Mesosa nebulosa
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12.- FaôilleChrysooelidae
Clytra quadripunctata x
+ 6 espèces non identifiées

13.- Famille Curculonidae (Charençons)
2 espèces non identifiées

+ 1 espèce dont la famille n'a pu être déterminée

N.B. : les identifications suivies d'un x présentent deronnes
garanties d'exactitude; les autres sont plus aléatoires.

Pierre MANNAERT.

LEJ CHRONIQUES DE JOINVILLE.

Samedi 3 juillet.
A 19 h Jacques et Jean arrivent au camp, les yeux encore é­

blouis par l'Aiguille du Midi (3.842 m) et la contemplation des
Grandes Jorasses (4.208 m).

Guy, Alain, Michel, Remacle, Yvette, Christine, Harielle,
Pierre, Maria, Emma, Albert, r1artine, Pierre [Vjannaert et l'lRrtine
sont (lrrivés.

Yvette nous offre le café. Merci Yvette.
Alain et rUchel se pr6cipitent à notre aide pour 10 montage de

la tente.

Dimanche 4 ,juillet.
Par grand soleil riant, clair et beau, les femmes descendent

à la Chapelle. Remacle et Pierre les pilotent. Elles vont assurer
l'intendance.

Nous montons la tente-cuisine. Nous coupons et transportons
les troncs d'épicéas nécessaires.

Anna veilla sur le c~np et comme pénélope elle tricote.
i\. 15 h, arrivée de Thérèse et Bernadette que Yvette restaure.
Il pleuvine. Le Grand Veymont s'est chapeauté de brumes et

nous délègue ses messagers humides.
Le montage de la tente-cuisine reprend. Bottés de caoutchouc :

Guy, Pierre, Georges, Jacques, Alain parlent tripodes et faîtiè­
res. On nG fume pas, on ne boit pas, on ne drague pas, mais on
cause, on cause •••

Guy saisit uno hache et semble poler un tronc. Remaclo lui ap­
porte son aide.

Pierre ct Jacques font los brelages. Piorre Mannaert dirige ­
un doux sourire flottant sur ses lèvres devant cette somme d'énor­
gie dépensée par d'aucuns.

Jacques, admirable de présence, assis sur un tronc, conseille
Pierre Even.

Le montage va piano. P. Mannaert tombe la chemise - ça va
bouillir! S'auscultant le nombril, il rentre près de Martine,
intendante, comptable et nourrice sèche pour les Vercoriens.



15.50 h :Pierre et Frc,ncine entrent au camp
15.55 h : 1er tripode levé
Pierre Even il Pierre lVlannnert : "Attontion, Illon couteau coupe,

Guy s'est coupé !" Pierre lVlannQ.ort : "c 1 est rien, c' est une
nndouille."

16 h : le 2e t:;.oipode Inonte. Guy perché fignole le brelage.
17 h : Marie-Claude et Claudino se pointent. Deux fleurs il

ajouter à toutos cellos qui nous entourent,
17.20 h : Gér1i-ni est là. C'est notre Abbé: relax, détendu,
sportif. On l'entoure, on l'acclame.

17.30 h : Anna, Emma ot Yvetto préparent le dîner: steak,
salade, p.do terro

17.35 h : Anna dit "Je sens que ici je vais m'instructionner"
Que c'est joli!

17.45 h : l'Abbé trm1sporte un énormo ballot de papier spécial
18 h : une Toyota blanc cassé: c'est Anne-Marie et Véronique.

Alain et l'hchol du Cyrès montent sa tente "chapiteau"
19.30 h ~ Messe. L'Abbé met l'accent sur la fraternité qui
doit régnor entre los naturalistos.

20 h : Premier dîner communautQ.ire : Silence recueilli : ven­
tre affame n'a plus a.eooudie que pour manger.

20.20 h : Le topo du chef Guy : mise au courant des différents
services.

21 h : Feu de cmup. Chants. Guitaro de Pierre,
Lecture de la chronique do Joinville du Vercors.
Clairette met l'ambiance.
Incident: un groupe, non identifié, met la main sur
le carnot de Joinville qui va se coucher avec hargne,
grogno ot rogne. Au matin, le carnet rouge est ren­
tré dans la Dyane de Jacquos.

23 h : L'assomblée ost levéo mais un foutu scieur de long
s'attaquo à un chargement do grumes et il scie ••• il scie •••

Lundi 5 juillot.
Arrivée d'Etienne.
Rovoil : 7.30 h - toilette frissonnante à Gerland. Rentrant

de la fontaine, le café d'Anna nous attend, accompagné d'un soli­
do casse-croûte préparé Po.r Emma, Francine etI'1aria.

L'amCmagement du camp continue. lEt pendant ce teops-là, 1.700
moutons passent avec le bercer de la Grande Oabane. Remacle et
Pierre Even creusent 10 trou aux déchets. Guy en met un coup et
au premior, 10 seul qu'il donna, le mancho se rompit ••• "Pas
doué le chof".

Après le dînor, départ pour 10 IJlazillier.
Il fait chaud. On monte vers la Grando Cabane.
Soudain, trouvaillo sonsationnolle - un rond de sorCleros - .

des tricholomes de 10. Q,ünt-·Goorgos. Quel baltho.zar en porspectl­
ve ! A1Jrès les pentes heroouses du flIa:ü11ior : la caillasse.
pénible. Jacques dopen80 son trop plein d'énergie non employée ­
Ah ! Jacqueline. Tandis que le gros emprunta l'arête, Guy, Rema­
cle, Bernadette et Joan attaquont la paroi de face. C'est un 2,
petit 3, luais los pierres déli t':'es le rendent difficile. Berna­
dette se révèle "varappeuse". Elle passe avec souplosse, style,
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élégllnee.
Guy, Remaele, Jacques et Alain aident les femmes en difficulté.

Seul, l'Abb& y laisse des "plumes".
- Ecoutez - bonnes gens.
Je m'en vas vous conter la ballade d'un chapeau

La Goualante du pauv'Petit Jean.

L'était un chapeau de paille d'Italie
Lonlaire, lonlie

D'Italie ou bien d'ailleurs
Lonlaire, lonleur

Fermement perché sur un crâne dénudé
Comme le Mazillier
Lonlaire, lonlé

Le cha~eau, pauvre bitos
Couronnait de sa ~~ille ajourée
Un front déjà d0plumé
Il montait, l:lOntait - piano - pianissimo

Lonlaire, lonlo
Il montaJ.t, peinant, soufflant comme phoque

Echoué sur banquise
Lonlaire, lonlise

Survint un coup de vent
L'ecclésiastique galurin s'envola

Lonlaire, lonla
Dans la caillasse il défçringola

Pauvre galurin
Pauvre abb6
Nu COGlme ver

Sur un Mazillier en colère
'J'emp~te au-dessus et sous un criJ.ne
Joinville le vit et le fixa pour l'éternité

Dans une ballade attristée
Amis Vercoriens, versez une larme sur cette dépouille opime

D'un abbé d&plumé et décoiff6
Comme dix-cors en avril
Bitos d'abbé perdu corps et bien
Heureuselfiont, il lui restait notre amiti&

Enfin, après cette péripétie tout le monde est au sommet.
Un coup de tonnerre, le VeYlnont se chape auto de goudron.
Des craquemonts perturbent l'émetteur radio. Il faut rentrer.
Malgr& le temps 1'1enaçant, Bernadette, Alain et Jean vont cueillir
los mousserons près du gouffre.
Le camp de base est alerté. Thérèse, Georges et Michel nous ont
prôpar6 un fan eux chocolat.

A la Grande Cabano, la :j.?luie s'abat. On se hâte.
Th6rèse, accueillante hotesse nous verse le breuvage promis

et nous réconforte de son sourire. Merci Thérèse.
Le dîner : escalopes de veau - carottes ct pommos de terre ar­

rosé de Château la Pompe. Il pleut, il jute. On sc planque, on
s'acagnarde où on peut.
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Le soir, très tût, le carlp s'endort.

Mardi 6 juillet.

Depuis un bon mOlnent, Pierre LIMBOURG et Bernadette préparent les
tartines, tandis que Michel passe le café.
La matinée est consacrée au séchage et aux écritures.
Dîner : potage aux oiGnons et toasts aux tricholomes de la st­
Geo~ges. On en reparlera longtemps sous le chaume.
Après-midi sortie botanique ve}:s la fontaine des Adrets.

Jacques trouve un os. Un -;;ibia, dit-il.

Mercredi 7 ;j~llet..

Joinville est de l'équipe ravito avec le cheik Omer ben Barek
chevauchant Gemini.

Thérèse et Yvette remplissent Tango Sierra de pains à la Cha­
pelle (ces foutus pains qu'il faudra se farcir en pains perdus)
et de fruits à Villard de Lans.

L'abbé et JVjichell choisissent les cartes et se munissent de tim­
bres car les Sévigné fleurissent à Gerland. Les bics ont de la
surchauffe.

A la poste de La Chapelle, seul, Jacques reçoit un tendre pou­
let de sa Jacqueline.

Joinville se fait piéger chez l'opticien de Villard. Le cheik
se gondole, se tortille, se tirebouchonn~. Les nouveaux francs
tombent sur le comptoir.

L'équipe dîne au Bar de Villard: pâté, pizza, escalope panée,
chou-fleur, fromage et fruit arrosés de rouge d'Aubenas et sommés
d'un dé 0e café. Quelle ambiance! Qualle joie débridée! Thérèse
en super-forma et le cDaik, alors que faut-il en dire? Y a pas,
mais c'était vachement sensas.

Gémini fonce vers G;ran::lbla. l'lichaI a besoin d'une tente et
Anne-Marie d'une loupe. Nous trouvons ce dont nous avons besoin.
Le cheik trépigna, sauti11e. Qu'il est 6nervant ce gars-là! Il
veut rentrer, mais A La Chapelle, la viande n'est pas prête. Nous
patientons avec l'impatient. Rentrée à 19 h. René est arrivé. Les
naturalistes mnt au co nplet.

Joinville quitte la tente de Jacques et va bauger sous les
Even. Dans la nuit d'encre que Phébé n'éclaire pas encore: des
cris, des onomatopées, des vaticinations, un soliloque passionné,
violent, des mots drus, verts, verdasses, vert-de-gris fusent,
montent, explosent. Rabelais serait-il descendu au Vercors? Non,
c'est Joinville dont les bijoux de famille traînent dans l'herbe
mouillée. Son training était cousu mŒin. Cependant devant ce dé­
bordement verbal, personne ne s'émeut. Des gloussements, des piail­
lements, des rires foisonnent sous les tentes. Joinville rumine
de puissantes et chaudes vengeances. 11ais qui est, ou qui sont
les coupables ?

Pantis ••• Pantois -
ou Ode au Pantis.

Oyez, bonnes gens, la singulière histoire d'un mo.îtro d'escole et
de mycélium, déconfit, à la fontaine Gerland nuitaooent.
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- Frondeur, il l'était, Joinville ressuscitait: instructionnant
Maria et Varet en ~o~illesl pozizes et bolets, descriptant les
hauts faits, dessalant les niais, oncques naturalistos étrillait.
- Or donc, je vous 10 disais, à l'heure où Horphée rêvassait,
où ris et silence s'enlaçaiont, déplissant sa guonille, cuissar­
des et cheDiserie, bosselant carrosserie au plafond des Even en
famille, il che"chait en coquille, fourreau et tuyauterie, déplo­
yant en pampilles los chers bi,joux do far'lille.
- Jacques Dupuis tout surpris, bayant dans l'écoutille, reçut
dans l' estmJpillu, millo bordées do vacheries.
- Tout le camp, m5me les Fillus, s '" esclaffait en trilles, de ce
flot indécis d'érotomanie. MODO un clorc s'éclaircit dans ses
pieuses ronfleries.
- Le corbeau du Voymont, tout on bille, s'esbaudit en rastreries
de tant d'effronterio.
- Et pourQuoi jo vous prio, ('ette chaud0 escarbille?
- Parce qu;une sylvie, tantinet 6gS~ie, effila en dents de scie
de Jean Joinville l'effigie.

Peccadille !
Ben Barek.

Jeudi 8 ~uillet.

Dès 7 h le camp est en rumeur. Lo déjeuner est prêt grace à
Remacle et Alain qui turbinent depuis 6 h.

Par soleil riant, clair et beau, nous quittons les froides
rosées de Gerland pour le col du ~ousset et Vassieux en Vercors.

La joio rayonne sur los visages Pizbuiné ou D61ialisé. Grosse
émotion, Anne-Ilarie a disparu. Alain et Jeo.n ento.ment l' op6ro.tion
"survie" o.vec la gourde d'eau de l"iarie-Claude. Enfin l Anne-l'Iarie
reparaît, d6tondue. Elle s'était abritée du soleil, a l'ombre
de la sylve.
Col de ln machine.
---Un-ormë-aë-montagne nous ouvre son cercle ombreux parfumé au
pastis ou au cassis. Etienne s'on tient au San Pelligrino - à
chacun son paradis -- L' aElbiance est do prer,üèro bourre.

Le casse-croûte sa-rouré au sor:mlGt de la combe Laval bouche le
creux creusé par le pastis.
Choranche : La grotte du Couffin ot le lac du Gournier.
---Lac-türquoise au-dessus duquel frémissent dos milliers de
fistuleuses. Les deux rivièros soutorrainos, vives, prostes,
bruissent sur 10 cailloutis de 10ur lit.

Les vrais, les durs, s'élancent dans la descente du lac du
Gourmier. l,'abbé agglutine autour de lui, comme mouches sur une
cuillère de miol, un nombre important de Vorcorions.

g~!~!_~~~-Q~~~~~-Q~~~~!~-=-~~~-~~~~g~~~.
Un balthazar nous y attend : paté du chof - olives - saucisson ­

salade - quenelles de brochot - gratin dauphinois - poulet. Le
jus de la treillo aidant, les conversations haussent de plusieurs
comas.

Pierre et l'abbé donnont élo la voix, C'Gst l'ambiance des
grands jours 0 l,a grande famille vit dans une ardente fraternité.



Vendredi 9 juillet.

l'latinée relax.
10 h briefing : caucus - colloques - symposiuô
------------- Quels sont les intérêts de chacun ?
Pendant que Joinville retiré dans sa bauge savoure une Stella, ça
cause, ça causeo Pierre LiElbourg : "Liberté, liberté, chacun doit
se sentir libre et exprir~er son ou ses intérêts" 0

La recherche doit être un jeuo
Anne-Marie et Remacle sont pour le frisson esthétiqueo

Guy souhaite une appréhension globale de la natureo

42E~§~8~~~ : Bernadette, Marie~Cl~ude, Véro~iqu0 et Jean descen­
dent a La Chapelle pour le ravltalllement-lo[!;umes chez le louche­
bemo Au bistrot, une Kronenburg est déglutie avec joieo Le pharma­
cien qui n'a rien de ce qu'on lui demande, possède quand m<'lme de
l'huile d'olive vierge, mais il faut prendre le litreo Bernadette
a un "frentele" avec 10 phanJacien qui papillotte de la prunelle
et plonge un regard érotico-loédical dans le corsage bleu de Ber­
nadetteo

Le soir, arrivée de Loulou, Bruno et Christophe du Cyrèso Le
feu de camp, arrosé de Clairette réunit les naturalisteso Etienne
essaie vainement de placer un panard 43 long dans le verre d'Anne­
Marie et le xerobrometum boit la Clairetteo Les yeux d'Anne-Marie
se voilent, mais Jacques grand coeur et bon Samaritain lui remplit
son godeto

Samedi 10 juilleto
Le Glandasse - Le Veymonto
Une équipe pour le Glandasse dirigée par Guy part à 7 ho L'au-·

tre pour le VeYElont est conduite par Pierreo Départ 9015 ho Yvotte,
Alain, Jacques, Remacle, Loulou, Martino, Pierre et Joinvilleo Le
soleil arrive, los sacs sont lourdso L'escalade n'est pas piece of
cakeo Il fout le mériter 10 Grand Voymonto On se bat avec la pente,
avec la caillasse, avec le soleil, avec le sac qui tireo A ce
petit jeu, Joinville en a plein les botteso Toute pilosité est
humidité o Que dis-jo ? Cascatelle, cascade, ruisselet et torrento

Reôacle vei Ile sur lui, l t aide puisar.u:lOnt 0 On crève, mais on
marche 0 On se le facira, le Grand, tout grand qu'il soito Mais le
Veymont se défend par des ressauts inattendus et successifs o On
croit qu'on l'ao Minute papillon! Encore une croupeo On la cavaleo
Un faux plato On l'avaleo Un névéo On se 10 tapeo Le sommet est
en vue 0 On ahane, on tire, on pompe 0 On l'aura. quand mÉlI:Je 0 Il
pose sous nos Vibram ses ultiEles défenseso Trop tardo Doucement
les basseso Geuls les anges ont des aileso Hélas !

lm sommet sommé de deux croix, Yvette, Alain et Loulou nous ap­
pellent. Finalement, finalement, on a.rrive, on y est, on se déles­
te du sac et l'on contemple: notre camp minuscule, les à-pics
vertigineux, l'Aiguille ct l'Ai[!;uillette, le Mazillier n'est qu'une
crotte oubliée par le démiurge qui fit ce pays si beau pour que
les gars du Cyrès et les naturalistes s'en gobergent et s'en réga­
lent jusqu'à plus soif.

Un casse-croûte réunit l'équipeo Yvette et i'lartine préparent
une savoureuse tasse de Nes. Pierre collectionne les insectes.
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Remacle photog:>:>aphle. Las chocards nons entourent d'une saro.bon­
de noire. Les martinets alpins nous nattent entre parenthèses. On
rêve d'être o.ngelot joufflu, pet au vent et ailes battantes.

Tandis que le groupe o.dlüre. Joinville s'endort. On le réveil­
le pour la descente vers le Pas de la Ville car l'orage menace.
Le Veymont s'encapuchonne de gaze, se chapeaute de brune, se som­
me de nuées prometteuses. Il faut décaniller, se cavaler, se
trisser. l,e e;roupe s 'y emploie, fsauf Pierre, Alain et Martine qui
vont bivouaquer sous la falaise du Veymont. Remacle prend la tête,
ouvre son petit compas. Passage 0. la Cabane où le berger nous
annonce que l' ornfjo est pour l'autre vallée, colle de l'Aiguille.

Vous conterai-je l'histoire d'un soutien qui rendit l'nme sur
les pentes du Veymont, no remplissont ainsi plus son rôle de
maintenir les forts, rameLor les égarés et soutonir les faibles.

Houreusement, Joinville avait l'épingle de sûreté dont Pierre
se servit pour répnrer 10 p Gre-choc. Héparation de fortune d' ail­
leurs, qui fit que Nartino était ô_&séquilibrée dans l'impression­
nante descente du Pas do la Ville. Nous supposons que Pierre, au
bivouac aura pu peaufiner son ouvrage.

Après la cabane, Remacle pique S.O. et nous ramène pile sur le
camp, où les "Glandassiens" s'empiffrent de purée, petits pois,
carottes et côtelettes.
Incident au Glandasse.
Berna:àëHë-së-rëürë--re pied. Une jolie entorse. En fille de clas­
se, elle supporte 10. bavure. Au camp, les docteurs Knock se ras­
semblent autour de la patiente. L'un dit blanc, l'autre rose, un
troisiène gris. Bernadette supJ?orte leurs vaticinations avec pa­
tience. Un inconnu lui nasse delicatement le pied et le lendemain
elle sera COEl!l1e la jeune mnriée, toute souriante.
Le cheik en difficulté.
---ëTëst-olen-ëonnü~-ily a des gons marqués, poissés et poisseux,
des mecs qui se noieraient dans un verre de Clairette.

Après avoir perdu un galurin sur le Mazillier, le cheik trouva
moyen de revenir du Glandasse en moine déchaussé. Rafistoléo de
cordes, la godasse tint le coup jusqu'au camp. Malheureusement,
Joinville n'6tait pas là pour en rendre compte de façon plus
juteuse.

Dimanche 11 juillet.
Tandis que les cordons bleus s'affairent à la préparation du

diner : Guy, Pierre Limboure;, l'Abbé, Jacques, Loulou, Pierre
Even, Remaclo causent et causent. Prurit de parler comme Joinvil­
le affligé du prurit de noircir du papier.

Pendant ce repos (1 es guerriers, Anna, Anne-!'1arie, Francine,
Marie-Claude, Thérèse ont préparé et servi le déjeuner: crUdités,
tomatos, concombres, pomnes de terre, saumon, fromo.ge et puddings
aux raisinso
16.15 h : orage - chuto de forêlons - gouttes larges éclatent sur
IGS cailloux. tambourinent sur les toiles de tente.
L'averse s'aécélère. Grondements sporadiqueso Georges prépare le
feu pour les lasagnes.
16.30 h : la pluie s'abat rageusement. Le ciel crache ses noir­
ceurs. Jacques enfermé dans sa Dynne écrit à Jacqueline dont l'ab­
sence est dUI'emont ressentie : 10 jours déjà. Ah ! Jacq.Bline, que
le temps lui duroo
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D'aucuns font causette sous les tentes. Chez Thérèse, c'est le
dernier salon où l'on cause. i1éprisant l'ouverture des cataractes
célestes, Anna et son staff : Anne-I1arie et Francine, préparent
les Lasagnes. Marie-Claude et Yvette s'affairent à la salade de
fruits: poires, pêches et oranges.
19 h: accalmie, l'orage s'est éloigné. La pluie cesse. Jacques
réanime le feu dans le four de Georges pour réchauffer les Lasagnes.
19.30 h : Appel au dîner - Anna distribue les Lasagnes - Concert
de lounnges- régal, festin, balthazar. Lucullus dîne chez Lucullus.

i1erci ,\nna.
Les quelques gars du Cyrès qui n'y connaissent mie, vu que ha­

bituellement ils mangent si mal (sauf quand Jean-Pierre est là)
n'en sont pas encore revenus •••

Pendant que l'Abb6 dit la messe, l'équipe vaisselle s'escrime
dans la nuit tombante avec les couverts, les assiettes, les bols,
les casseroles. Pierre avec abnégation plonge dans eau qui fut
(passé défini) chaude. Ça râle.

Lundi 12 juillet. Les surprises de Coronçon.

A la fine pointe de l'aube, pour los lève-tard, c.à.d. 5.50 h,
les naturalistes sont éveil16s par une voix douce et prenante com­
me un chant de ramier.

- "L'Abbé, n'est l'heure ]"
Des grogner:lOnts, des borborygeles, des lamentations srondent sous

certaines tentes.
Il s'agit d'être prêt pour 7 h. Nous manquons de gaz, de café,

de pain. Nonobstant ces avatars, Nescafé, petit déjeuner frugal ­
Nous achèterons du pain à La Chapelle.

La caravane part quand môoe à 7.15 h • Cap sur Corençon.
D8S bennes biplaces embarquent le groupe qui se reforme à 1700m

où nous laissons BeJ:nadette because entorse et Haria-Claude qui lui
tient compagnie.

Le groupe lourdement chargé attaqua les pentes de la Noucherol­
le 2.300 m. Lus premiers ~as sous un soleil cuisant font mal et
puis, de p as en pas, de I!Jetru on l'1ètre, on s' habitue à l'altitude.

Après 10 pique-nique, 18 group0' s'égaille selon les souffles
et les jambes. L3. \,oucherollo so défond C01:lme le Veymont. Au sommet
se pointent : Guy, Bruno, Christophe, Hichel - Lj. gars du Cyrès. A
pou de distance, Jacques et plus bas Piorre et Georges qui s'accro­
chent aux cailloux, pLlniqu0nt dans le surplor.Jb et l'à-pic. Jacques
leur passe un réconfort3.nt, en l'occurrence une tranche de tome de
Savoie. Pierre Mannaert arrive à 100 m du sommat lorsquu Guy donne
10 signal de la descontü üt sublime Piarre profère: "J'ai fLlit
la !''loucherolle''. A Lièga on dirant : "Rastreins, vi fre".

Nous runtrons à Villard de Lans où d'aucuns terl11inent la jour­
née dans la piscine. L'eau bleutée, 23 0, dénouGra les muscles in­
toxiqués par l'uffort de "montagner".

Anno. plonge et ressort comm~ Aphrodite, avantage dehors comme
on dit LlU tennis, monts blancs dans l'Gau bleue. Ici le C''lroni­
queur glisse - Il pourrait 6voquor Vénus aux bras bl3.ncs (ce qui
est un euphémisme) ou Ronsart chantant Cassandre, mais il place ici
un point de suspension qui serLl final •••

Pendant ce temps, Pierre Bven, dans un autre coin du bassin



perdait son slip et n'offrait pas au rapporteur surpris le spec­
tacle d'un orgueilleux Veymont, ni de l'altière iloucherolle.
Dinar au petit Bar de Villard de Lans: pizza, pâté, gratin dau­
pnlüoIs~-rÔtI~-fromagë~-frülts-:-Qrroséd'un 10 chevaux.

Beaucoup d'ambiance, mais unu fatigue certaine cerne les yeux.
Nous rentrons à Gerland sous un prestigieux orage. Les éclairs
déchirent la nue, éclaboussent les gorges de la Bourne. Specta­
cle son et lumière impromptu et démentiel.

Jacques Pire, Jean-Pierre et Jeanine sont arrivés au camp.
Joinville retrouve ses amis du Cyrès avec lai~us grande joie.
Mais les retrouvailles sont écourtées parce que l'orage desoend
du Veymont et rèGne en maitre incontesté sur Gerland.

Chacun s'enfouit dans son sac de couchago.

Mardi 13 jUlllet.

Un fâcheux, toujours le mS me d'ailleurs, casse-pieds aux heu­
res matinales, déambule dans le caJnp, remue seau et casseroles,
préparant le petit déjeuner.

Anna accourt et tartine les casse-croûte.
L'appel au déj0uner est accueilli par des bordées -dire d'ap­

plaudissements serait prendre avec la vérité des licences. D'au­
cuns ont une solide hargne, grogne et rogne, mais le fâchoux ne
s'émeut point.

La matinée se passe dn "dolce vita" dans le resplendissant
soleil.

Post méridienne, uno longue sortie botanique permet de nom­
breuses trouvailles floristiques.

Le soir, Anni'. nous a witonné une pizza.
Le mini feu de cam~ ne réunit que quelques fidèles, tandis

que la majorité se prepare à l'excursion du Grand Veyhont du
lendemRin.

Mercredi 14 juillot.
Dès 4 h le camp est en rumeur. Tout s'agite. On court à la

fontaine, on se dépêche d'avaler un pseudo-café qui n'avait de
café que la chaleur.
- Le responsable en entend de toutes les couleurs. Les amis du
Cyrès : Loulou, Jacques, Jean-Pierre et Jeanine lui retournent
le fer dans la plaie.
- L'ex1Jlication est pourtant simple : le Javador ne vaut pas le
Chat Noir.

A 5.10 h : départ des montagnards.
Les Cyrès avec infiniment de gentillesse se sont chargés du

transport des victuailles. Les naturalistes pourront llIontagner
à l'aise et décontractés.

Nerci, gars du Cyrùs, vous êtes une fameuse équipe.
Il fait frisquet: exactement 5°.
Par radio, nous apprenons que le sommet a été atteint à 8 h.
Pierre Even qui s'est blessé au Pas des Chattons , rentre à

la base. Le soir, dernier feu de camp.



Jeudi 15 juillet,

Lorsque 10 cGmp ost fini
Et que so termine un rGve
Dont on avait tant parlé
Préparé dans l'allegresse de l'inconnu
Dans le frisson osth(]tique cher à Remacle
Une mélancolie poignante s'empare
De l'âme des naturalistes
Nous avons vécu dus jours inoubliables
Dans un pays qui est un grand séducteur.
Fleurs, insectes, oiseaux -
Ont intéressé l'un et l'autre à des degrés divors
Nous avons vécu on comillunauté fro.ternelle
Gous la souple direction de Guy
Et do son alter ego - Pierre
Fontaine do Gerland, ce n'est qu'un au revoir

UNE EXPERIENCE : PREMI8R CM~P NATURE

Fontaine de Gerland: 1.497 m

Samedi 3 juillet et di.!!~anc~e 1+ ,juillGt.

Arrivées échelonnées des naturalistes et instollation du
camp.

La tente-cuisino requiert un gros travail, sos 10 m de toile
reposent sur un savant montage de troncs qu'il a d'abord fallu
choisir, abattre et débiter.

A 18.30 h l'Abbé célèbre la messe et me t l'accent sur la fra­
ternité qui doit régnor entro nous.

Ensuite, Guy nous donne quelques diroctives générales et
nous propose de nous tutoyer et de nous appoler par nos pré­
noms. Pour nous aider, nous nous mettons une petite étiquette
qui, au bout de 2, 3 jours, nu sora vrairjent plus nécessaire.
Cette fODTIule a boalIDup contribué à créer des liens amicaux en
sautant les barrières dos conventions habituelles,

Après un soupor réconfortant, nous nous retrouvons autour du
feu et nous apprécions tout de suito les qualités de la"Clai­
rette" ou vin du pays. C'est bon, c'est joyaux, c'est parti
et Jean, rebaptisé Joinville nous lit pour la première fois sa
chroniSue. (coucher : 11 h)

Lundi 5 juillet.
Lever 7 h. Départ avoc pique-nique vers 10 h. Direction :

Roc Mazillier (1.949 m). Nous faisons de nombreux arrêts pour
nous oxtasier sur la variété de la floro et sur la richesse de
ses coloris. Toutes cos beautés ont à peine 3 mois do règne.
Jusqu'à l'humble myosotis qui est d'un bleu beaucoup plus in­
tenso quo choz nous.

Vu notre étonnement de no pas rencontror de ruisseaux ou de
cascades, Guy nous dit que le sol absorbe toutes les eaux. Il
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nous r.lOntre los "lappiaz" ou pierres grandes ot plntes, creu­
sées par la fonte dos neige, et les "scialets" ou espèces d'en­
tonnoirs, parfois très profonds, 40 m ot plus, et qui ont été
crousés parl'eRu en sous-sol jusqu'à provoqUOI' l'ébouloment
en surface.

Nous découvrons un "rond de sorcièros" et nous nous promet­
tons do venir cuoillir ces délicieux ch~lpiGnons au retour.

Notro pique-nique so termine sous les parapluies et les im­
perméables.

Nous ropartons, la ponte se fait plus r"ide, le groupe
s'étire et la t~to est déjà au sommet; m"is 10 peloton est
coiffé de brouillard et panique ! "Faut-il vraiment aller au
somr~et ?" "Oui, absolument, le cher.lin de retour différent et
plus facile COIlnlenCe de l'autre côté".

Alors ch"cun y met du sien et après un très gros effort,
surtout pour certaines jeunes jambes secourues 3t encouragees,
nous nous retrouvons tous au-d~ssus. Il y souffle un vent froid
et Rprès quelques brèves minutes de repos, nous redescendons
par le versantœs pelouses, douces aux pieds fatigués.

La pluie nous rejoint et ne nous abandonnera plus. Par
"walkie-talkie" nos amis rostés au camp nous oncouragent et
nous signalent qu'ils nous attendent avec un chocolat chaud
qui sera le très bienvenu.

Ce soir-là, après un délicieux souper, le couvre-feu sera
général à 9 h et nous nous endormons en souhaitant nous réveil­
ler avec le soleil.

Mardi 6 juillet.
Nos r~ves se sont réalisés, le soleil est au rendez-vous.

Nous nous sentons tous très heureux de cette matinée de repos
que chacun emploie à sa guise. Quolques botanistes recherchent
le moyen idéal pour mémoriser toutes ces nouvelles connaissan­
ces. Est-ce un jardin miniature ou la confection de nombreuses
étiquettes? Non, rien no remplace l'étude individuelle.

Nous pique-niquons au canp, Elais avec comme premier plat,
un délicieux toast aux cho.l11pignons.

L'après-midi, une très court,ô promenade relax. j'jous décou­
vrons encore avec joie des fleurs inconnues et nous avons la
surprise de faire la cueillette du muguet en plein mois de
juillet.

Nous prôtons une oreille attentive pour essayer de perce­
voir le cri du grITnd corbeau.

Ce soir, nous dégusterons notre premier repo.s à l'ito.lienne.
Hélas, au mor~ent de servir ces bons, macaror.tis, il repleut et
chacun emporte sa part pour manger a l'o.brl.

Cette pluie sera courte ot avant d'aller dormir, nous nous
réchaufferons par le feu et la ChRrtreuse.

~lercredi 7 juillet.
Tête de 10. Graille - 1.885 m : 16 à po.rtir pour une prome­

nadë-qür-proIDot-aTgtro-ïonguë-ët o.ssoz dure, Jfiai~ très variée.
Le temps s'est mis au beau, quelques nuages temporent les
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ardeurs du soleil ct une petite brise nous rafraîchit.

3 arrêts pour ad],1ircr des groupements de papillons bleu por­
celaine. Sont-ils do la mêr.le famille? Nous souhaitons la pré­
sence d'un spécütliste. Un peu plus tard, nous souhaitons la
présence d'un dessinateur. Nous rêvons à l'équipe idéale.

Quelques tas do pierres nous font évoquer les bergers déistes,
les loups et leurs légenaes.

L'ascension continue. Quelques prises de vues. On monte, on
monte ••• ~chango de sacs, de sourires, de regards éloquents,
mais les paroles sont rares, pour ne pas dire inexistantes, vu
le souffle court et ]e coeur chahutant.

11.~5 h : le sODmet. Quello réconponse ! Nuagoux, ensoleil­
lé l horizon bleuté mais très dégagé. Le can)), seul signe de
presence hurllaine, 0 st en vue aux jUJOwlles.

Après un repos idyllique, nous repartons jusqu'à une petite
combe do neige où c'est le printemps, signalé par la présence
de frêle crocus. Nous nous laissons prendre par le charme et
faisons une longue halte imprévue que chacun souhaite voir so
prolonger jusqu'à avoir onvio d'arrêter le soleil.

L'air est vif et nous fouette le visage, nous nous entr'ai­
dons pour les passagesdifficilos. Quolquos photos de groupes
suivent les photos de fleurs.

La descente par le Pas do Chattons , sur pelouse élastiquo
est morveilleuse. Nous ne nous lassons pas de tourner la tête
de tous côtés et d'udmirer 10 Grund Veymont dans toute sa splen­
deur.

Un seul mot nous vient aux lèvros : merci. Merci au Créaceu~

merci à tous nos cOL1pagnons.

Jeudi 8 juillet.
Merci à celui qui a ponsé et orgnnisé le campi chacun se

sent libre de faire ce qui lui plaît ou de participer aux acti­
vités. Les mamans ont largelJwnt le temps do s'occuper do leurs
enfants qui sont également enchantés.

Aujourd'hui une excursion en voiture est prévue. 6 voitures
prennent le départ vers le col du Rousset. Le camp sera bien
gardé par 3 d'entre nous.

Premier arrôt à la poste : nous pensons aussi aux absents.
8nsuite, arrôt botanique dans une prairie surchauffée et un bois
aérée

L'houre de midi nous trouve plus loquaces après un double
pastis à l'ombre d'un orme, suivi d'un pique-nique self-service
au bord d'un précipice.

Ensuite Jean donne une leçon d'alpinisme aux enfants ravis
et les appareils de photos se l'omettent en service.

La colonne de tôte s'ébranle et ••• perd la voiture de tête
en ploin villago, co qui crée un prétexte à un lècho-boutiques
et à des achats.

Nous nous rotrouvons et ces quelques concessions faites à
la société de consommation, notro personnalité naturaliste re­
prend 10 dessus et nous allons visiter les grottes de Couffin
(Choranche).

Merveille que cetto imr.wnso salle au lac vert transparent et
au plafond féérique par S0S nombreuses fistuleuses (c.à.d.
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stalactitos cylindriquos se fonnant de l'intérieur par l'écoule­
ment d'uno goutte d'enu à travors un canal). (Quand ce canal se
bouche, la stalactito pord cet aspect cyllndrique si rare).

JJe souper étant comJ:1andé au restaurant "Les Grands Goulets"
pour 18.30 h nous devons nous hater.

Co souper restera mél.1orable petr le nombre de plats, par
l'ambiance et par la joie d'une table dont les convives se
tiennent les côtes et pleurent do rire, Joinville étant au p11)8
haut de sn forme.

Nous avons encore une heure de route. Couvre-feu quasi géné­
ral à 10.30 h. Quelques-uns font encore une petite promenade
au clair de lune.

Vendredi 9 juillet.

Journée de repos, sans heure de lever. Tout le monde flâne
et range sos petites affairos.

Le soleil luit, les l'louches bourdonnent impitoyablemont au­
tour de nous et piquent quelqueifois.

A 10.30 h un rassembloment vers lequel personne ne se préci­
pite, mais se rend avec plaisir. Nous essayons de faire le
point, de nous rappeler pourquoi nous somJ1GS à ce camp, ce que
nous en attendons. Nous constatons une .fois de plus aut=t do
points do vue différents que de personnos représentées.

Une chose est évidente: il faut avant tout développer l'os­
prit d'observation, l'attention et ensuite une étude plus ap­
profondie de ce que l'on a vu sur ~lace. Et pour cola, il nous
faut revoir les basos, les choses elémentaires pour pouvoir
progresser.

L'après-midi, quelques-uns d' ontro nous Glettont ces bons
principes on pratique et, nos flores en main, nous allons étu­
dier sur place ot plus à fond quelques spécimens de plantes.
Nous apprenons à nous servir d'une clé et à distinguer les dif­
férents éléments d'une plante.

Ceux qui aiment le feu s'en donnont il coeur joie il abattre
les arbres raorts, il les traîner jusqu'au camp et il lus débiter
pour nous donner une belle flambée qui sora accompagnée de
"clairette".

Samedi 10 juillet.
Départ prévu il 7 h. Départ effectif à 8 h et 9 h. En effot,

nous nous partageons en 2 groupes. 8 d'entre nous vont se con­
fronter avec le Grand Veymont, dont 3 resteront mÔme bivoua­
quer à l'abri de la rocho. Ils reviondront tous fatigués mais
éblouis, ayant reçu la récompense do leurs efforts.

Les autres s'étirent vers les Glandas. Le chemin est très
clair et pormet ainsi à chacun d'aller à sa vitesse. Les épi­
céas cèdent le pas à la piorrnille, mais à l'heure du casso­
croûte nous arrivons, ô étonnement ! dans un sous-bois très ri­
che f'race à sa situation dans un vallon non visité par los

"troupeaux do moutons.
Une surprise nous est réservée il quelques pas le très pur

faux lys ou lys paradisie dans touto sa blancheur. Nous nous
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en approchons, aduiratifs, et l'étudions en détail et avec res­
pect, sans en écraser un soul.

Les fureteurs individualistes ont la chance d'apercevoir un
pic noir ou l'envol d'une béJcasse ou de ramener un trophéJe :
polypode, racine, caillou ••.

Nous descendons encore dans le sous-bois en quôte de nou­
velles découvertes en arbres, oiseaux, fleurs et points de vue.

Bernadette a la malchance do se tordre le pied. Elle revien­
dra au camp sans l'aide de personne ot supportera plusieurs
jours durant les inconvénients d'une belle entorse sans se dé­
partir de son sourire et de son rire éclatant. l'lerci Berna­
dette.

Dimanche 11 juillet.
Journée relax et festive. L'esprit de famille des natura­

listes se rév81e et nous nous sentons bien entre nous, en ac­
cord avec le ciel ct le soleil.

Tous réunis au centre du crunp autour des tables où s'élabo­
re un repas rafraîchissant et délicieux, nous écoutons ou par­
ticipons à la discussion. Notre civilisation ne nous satis­
fait pas. Que manque-t-il donc à l'hornme ? Conmwnt être en ac­
cord avec nous-Eli3mes ot avec le monde actuel ? ComElent donner
aux jeunes une bonne échelle des voleurs ? SûreElent pas en
leur inculqu,mt les choses de force, mnis en préparant le ter­
rain, en les nmenant à se dépasser, en éveillant leur curiosi­
té qui les conduira à une recherche, à une étude personnelle.

L'8.près-midi nous voit nous disperser et de petits groupes
s':' ~ormer suivant certaines affinités de synpathie ou d'acti­
VltcS ..

Anna se surpasse en nous confectionnant sous 18. ~luie et
l'orage des plats nbondants de "lassagne" gratinés a 10 braise.
Braise obtenue et entretenue par d'autres vaillants. La pluie
s'arrête au moment où les plats sont prêts à être dégustés, CG
que nous fnisons sur place, à l'ondroit habituel du feu de
car:lp.

Cette balle fête dominicale se termine par ln messe qui a
dû êtro rcportéo on fin do journée suit a aux conditions atmos­
phériques.

Un dornior petit coup de "Clairette" à la santé de la famil­
le Varet qui vn poursuivra sos vacances au bord de la Hédite:e­
rannée.

Lundi 12 juillet.
Nous sommes on progrès ••• Avec un petit 1/4- h do retard

seuleI:Jent, nous prenons 10 départ en voiture pour Villars de
Lans avoc un petit arrêt-provisions à La Chapelle.

A Villars, après avoir rotenu un souper au restaurant, nous
partons vers les 2.000 fi dans de petites télé-bennes en forme
d'oeufs.

A lR fin de ce remonte-pente, nous laissons Bernadette et
Narie-Clo.udeo

Et nous grimpons, et nous ~rifipons••• sur tapis d'herbes



pour comElOncer, mais c'ost bien raide quand mômoo
Un promier sommot nous trouvo réunis pour l'inévitable cas­

so-croüte. Comma nous ne SOf.mes pas loiIides 2.000 r1, il n' y a
plus un seul arbre pour trouver de l'ombre et los doux qui vont
rester se cachant sous un parapluie devonu parasolo

Tous los autres sont libres d'explorer 1" laontagne selon leur
fantaisio, avoc un but 0. atteindro, 10 sommet de la Noucherolle.

Ce sommot, pou d'entro nous l'a~teindronso Juste quelques
chamois très bion ontrainés. Les autros se contonteront d'uno
conqu<'\to partiollo, surtout qu'un orago comnence ot que nous
craignons sa violence ot aussi la pluio.

A 20 m do cette i'loucherollo difIiciloEl0nt accessible, deux
d'entre nous feront l'expérience de la sensation de vertige.

~lRis pour tous, cos quolques hourespassées dans ce décor
grandioso de cailloux, do névés et do lappiaz soront uno leçon
d' hUl'Jilité. Que SOr,]]1lOS--nOUs, pauvros l'otites fourmis à la con­
qu<'\to des cimos ? 00ule ~a coulour vivo d'un anorak ou d'une
blouso nous fait un potit peu trancher sur cot univors déser­
tiqueo

La descento se fait par petits groupes. Le sort de Berna­
dette et de Marie-Claude nous préoccupe. 80 sont-elles lassées
et sont-elles rentrées on auto-stop? Pas du tout: elles
étaient aussi 2 fourmis dans la montagne, à un jet de pierre de
notre passage et nous no les avons pas aporçues.

L'heure du souper nous rogrou~e tous. Quolques-uns ont eu
la chance d' ,,\ller se rafraîchir ,1 la piscine, mais la fatigue
se fCl.i t sentir et nous sor:J1llCS faoins loquacos que d ' habitude 0

La nature nous fait un dernier cadeau : le retour au caPlp
sous l'orage.

Une voitura manque de s'embourber, mais grâce à l'esprit
d'équipe, à la forco de quelques paires d8 bras et au grand dom­
ma~;o de quelquos p9.ires de souliers, nous arrivons tous au camp,
ravis de nous glisser dans nos duvetso

Mardi 13 juil_l~t.

Repos avant l'att9.queo •• L'attaque du Veymont qui sera dé­
clenchée à 3 h demaino

Quelquos spéléos arrivent nu coupte-gouttes et se joignent
à nous. Ils sont les très bienvenus 0

L'atL1osphère de farniente nous reprend, de potits groupes
se roformento On discute de quelques itineraires do retour et
aussi de conclusions do campo

Une courte promenade un pou plus bas que 10 CD.lJJp nous donno
la joie de contemplGr des orchid8es à profusion:o

Quelques-uns vont à ln piscine de La Chapelle et la journéo
s'écoule agréablement.

Mercredi 14 juilleto
Très ensommoiliés mais dopés par un café transparent, nous

prenons le départ cl Lf 030 h !
La jeune équipe spéléo est à l'avant et pourtant, ils se

sont chargés de tous les pique-niqueso
Quasi snns échangos de paroles, ni arrêt pour soufflor, nous



arrivons au pied du Grand Veymont et ~ partir de là, le cheôin
étant tout tracé, chacun ira à son rythme 0 l"talheureusomont
Pierre Even s'est croqué le genou et rebrousse chemin vers le
campo

La laontée est très dure, les arr6ts sont fréquents, 20 pas
nous font l'effet d'un 1(1;10 Nous arriverons tous au "[Joint culmi­
nant du Vercors, 2 0 341 m, salués -par des hurrah! , vers 8 ho
Merci à Loulou, très encourageant pour l'arrière-gardeo

Là-haut, nous nous offrons un second petit déjeuner avec
café chaud confectionné sur place grâce aux petits réchauds
"bleuet", Merci à Jean-Pierre qui se révèle 1er prix dans la
préparation d'un pique-nique; rien ne manque, pas m6rne les ser­
viettes en papier !

Nous nous arr6tons longuement et les jumelles sont en actiono
Le mont ~iguille nous montre la vue de ses à-pics vertigineux
et nous y distinguons une cordéeo Irons-nous là un jour?

La vue dégagée au début s'01Clbrume inperceptiblement et nous
dominons bientôt une mer de nuages 0 0 0

La descente est tros relaxe avec encore un arrêt café à base
de neige fondueo Et cet arr6t près du névé nous donne l'occa­
sion d'une bataille de boules de neige et d'une démonstration
de ski sans skis (Ouf, l'Abbé a eu peur pour ses lunettes, un
peu aplaties, mais vite redresséeso)

Nous descendons par le Pas de la Ville et pour finir une
marche à la boussole qui nous mène droit sur le camp; nous en
sommes tout étonnés! Dans cette dernière partie, nous avons
observé longuement un aspic (c'est vraiment très noir) dressé
et sifflant, plus effrayé encore que nous de cette rencontreo

Il est 5 ho Nous avons le temps de nous reposer, de causer
et aussi, hélas, d'entamer les préparatifs du retour,

Après le sou~er, le dernier feu de camp nous rassemble. Cha­
cun est invité a donner ses conclusions, Tous, nous sommes en­
chantés de l'expérience qui se réaume en un seul mot: "Herci"
et un seul voeu : "Espérons recommencer" 0

Guy nous apprend qu'il y a un trop perçu d'environ 250 F
par personne et après un vote ultra secret, l'unanimité révèle
notre désir que cette somme soit affectée à l'achat de matériel
pour un futur c::tmp. Nagnifique démonstration de l'unité qui
s'est créée au cours do ces journées,

Et nous fêtons cette apothéose "à la Clairette en magnum"o

Jeudi 15 juillet,
5 h : 1er départ,

partis en souhaitant
9,30 h : les naturatlistes sont tous

"BON Cùlv]P AUX SPELEOS",

b.nne -11::tr i e IŒNU 0



Dir.lallche 18 juill<3.l.

L~S RESERVES NATUR~LLES DE ROLY ET DU VIROIN. Guide
DETHIOUX. - (Zxcursion en car)

/-1-0. -

l"J. ~laurice

Trop pou de participants (17) so retrouvent au départ de
cette excursion d'été organis6e à l'initiative de notre synpa­
thique et excellent guide du jour 11. DETHIOUX. Beaucoup de no.­
turalistes sont en vacances; d'autres revJ.ennent du Camp Natu­
re dans le Vercors. La journée, pourto.nt, s'annonce splendide.
Le temps est au beau fixe et l'ambiance générale est à lEl dé-·
tente.

M. DETHIOUX est phytosociologue et l'auteur de la carte de
la végétation de la planchette Q'Olloy-sur-Viroin oditée pa~
le Contre de Cartogro.phie phytosociologique de Belgiquo (I.C.
B.L) à Gembloux. A ce titre, il connaît parfaitement la région
ot c'est une aubaine de pouvoir profitor de sa grcmcî.e u xpérien­
ce acquise sur le terrain. Les Naturalistes de la Haute-Lesse
tiennent encore à lui exprimer leurs vifs romercioments pour
cette sortie exceptionnello passée en sa bien o.[';réable COElpo.··
gnie.

Les Réserves Naturelles du Viroin (Ardenne et Gaume) s'é­
tendent sur les comInunos do Dourbes, Nismes et Olloy • .Gllos
constituent un vasto ensemble discontinu de parcollos de nature
très diverse étalées de part et d'autre du V:i:'oin; ellos ~O!:1­
portent des torrains calcaires rocifo.ux du Frasnicm, des cal­
caires du Givéticm o.insi qu'une bande étroite do schistes co.l­
careux du Couvinien. Cet enseoble forme ce qu'on o.ppelle la
"Calestienno" , insérée entre le massif o.T'cî.ennais de ln Thié­
ro.che et la depression de la Fagne et constitue le prolonge­
ment, à l'ouest de la ~1euse, d" la bande calcaire bien connue
chez nous dans la région du ?o.re Naturel de I,oGse -°t- Lomme.

Par la beauté pittoresque lle lours paysages et de leurs si­
tes, la vRriéto de leur association végétale et l'intérêt de
leur faune, les Réserves Na~urelles du Viroin constituent une
des plus bellos régions protégées on Bolgique.

- C'est par la Réservo d'Olloy, la pronièro créée pilr Ar­
denne et Gaumo en 1960, que nous prenons contact avec cet ad­
mirable pays.

D'une pelouso calcaire (r!esobr0118 tum), d'où l'on domine la
vallée du Viroin, nous pouvons o.ppréciGr le contraste très
marqué entre lesformo.tions fore-stièroG du secteur ardenno.is
(chênaies à charme acidophiles) dont le rempart do vordure som­
bre ferme l'horizon et l'aspect rlant ot "méridional" do 10.
Co.lestienne dû à sa moso.ïque de terres cultivées, de pelouses,
de bosquets ot de plantations de pins noirs. Au point de vue
botanique, la zone do conto.ct entre l'Ardenne et ln Fagne·-Fo.­
menno se situe nu niveau de l'Emsien et du Sie[;enien supérieur
en raison de 10. retlOnt6e dos groupements co.leicoles do.ns les
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affluents du Viroin.
Comlile dans le Parc Naturel de Lesse et I,onme, les pelouses

sèches sur calcaire sont la conséquence d'un pâturage séculai­
re par le l:lOuton et la chèvre ainsi que du brûlage qui Si y pra­
tiquait pour favoriser la repousse de l'herbage. C'est donc le
feu et le pâturage qui stabilisent la pelouse. Lorsque ces
deux actions hostiles à la vél?étation ligneuse sont suspendues,
on assiste, comme chez nous, a une recolonisation par des
buissons d'épineux (prunellier, aubépine, églantier) qui ont
tendance à confluer et former t'les fourrés de plus en plus den­
ses: ln fruticée à prunellier. SurIes sols siliceux de l'Ar­
denne, la recolonisation forestière des friches et prairies'
abandonnées s'effectue au contraj.re par l'interr:lédiaire d'une
sarothamnée où les épineux ne jouent plus qu'un rôle accessoi­
re. Le bouleau). le sorbier, le tr'elilble prennent pied sous le
couvert du genet.

i'1algré la sécheresse exceptiemn(}11e de cet été 71, nous
identifions Brunella alba, Galium verum, Helianthenum nummula­
rium, Vincetàxicum_officînalé~T~~~rium ch~maedry~, et m@me
Genista tinctoria traduisant l' acidification nLlporficiel!~du sol.
Sur un eperon rocheux (xerobrometum) apparaît Melica ciliata
(en graines), Dir;italis lutea, Sedum album, Bupleurum falca­
tum. Nous recherchons, mais en vain, Veronica pros~ata. Il
est à noter que l'anél:lOne pulsatille, joyau du Parc National
de Lesse et Lomme, est raJ:'e icj.. t!!. DETHIOUX évoque, par con··
tre, les vipères communes le long de la voie ferrée Olloy­
Oignies, les escargots, les couleuvres "anguilles des bois"
dégustés avant la guerre par les français, les chanterelles
des contreforts emsiens •••

- Le deuxiène site que nous visit0rons sera la très célè­
bre réserve des Abannets à Nismes que nous atteignons en pas­
sant dans la curieuse "Roche trouée". Les Abannets (ou "Fon­
drys") constituent le phénomène l~a:lJ;i.;ique le plus caractéristi
que de la région de Couvin·-Nismes. Ce sont des cavités dont
la profondeur peut atteindre 30 El et ibe diamètre 25 à 30 m (et
même jusqu 1 à 200 m au Trou i'latricole). Parmi les plus remar­
quables,il faut citer le Fondry des Chiens, s'ouvrffi~t brusque­
ment, tel un puits gigantesque aux pieds du promeneur. Seuls
les Abannets eurent une grande importance économique, car
avant de présenter leur aspect actuel, ces cavités furent l'ob­
jet d'une importante industrie extractive concernant principa­
ler,Jent le fer. Cette industrie existait déjà dans la région
lors de l'invasion ronaine et ne cessa que vers 1850. Selon
une hypothèse avancée par Van clen Broecl~, Martel et Rahir, les
Abannets seraient, avant tout, des points d'engouffrement
d'eaux courantes anciennes. Ces "paiéogouffres" auraient été
ensuite remplis, lors de la transgression de la Der oligocène,
de sables et de matériaux divers au sein desquels le minerai
de fer se serait lentement concen·Gré. Ce ninerai fut exploité
à l'aide du charbon de bois produit par les fourneaux des fo·­
rêts environnantes. Etymologiquement, le terElQ .'.bcmnct c1érivc-
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rait du vieux français "abannir" et désignerait un lieu à évi­
ter, à bannir en raison du danger quo ces cavités présentaient
tant pour les gons que pour los b~tes.

Parmi les plantes vues) retenons le rare Linul"l tenuifolium
(à fleurs roses ou liliacees), Gymnadenia conopsoa, Sedum album,
Sedum reflexum, Rhal"lus catharticus, Carlina vulgaris. Dans un
champ do trèflo tout proche, nous identifions quolques espèces
propres aux associations messicoles du calcaire : Anagalis ar­
vensis subsp. coerulea (mouron blou), Euphorbia exigua, Galeop­
sis angustifolia.

- A l'inverse de la roche givetienne, tondro et fissurée,
favorable aux phénoPlènos karstiques (grottos, abannots, pertes o.),
les calcaires frasniens sont généralement peu érodés en raison
des gros noyaux coralligènes qu'ils contiennent. D'une érosion
plus difficile, ces masses de calcaire organogène ne présentent
pas de stratification et apparaissent en dur relief sur l'hori­
zon.

La. Roche-o.-l'Hofllme à Dourbes, superbe éperon rocheux situé
au confluent de l'Eau Noire et de l'Eau Blanche en est un bel
exel"lple.

La pelouse xérotherwique qui occupe ses e;radins est de type
Xérobrometum et nous y voyons en fleurs le libanotis (Seseli
libanotis), le géranium sanguin (Geranium sanguineum), l'ail à
tête ronde (Allium sphaerocephalon) et l'orpin de Bologne
(Sedum sexangulare).

-C'est cependant à la Montagne-au-Buis où nous nous rendons
ensuite que cette essance méditerranéenne est la mieux représen­
tée, principalement sur le grand versant ensoleillé dénommé
"Tienne aux Pauquies" COJ.1f!1unes de NisDes et de Dourbes). Le
type de végétation qui s'y développe est la variante la plus
thermophile de la chênaie--charmaie calcicole 0. priwevère.

IJe taillis (haut de 5 à 8 fil) est formé dns essences suivan­
tes: Carpinus betulus, Buxus sel"lpervirens, Quercus robur,
Quercus petraea, Ligustrul!1 vulgaro, COrnus mas, Cornus so.nguinea,
Sorbus torninalis, Tilia platyphyllos, Corylus avollana, Vibur­
nur.! lantana, Pyrus cOl'rJunis, Acer caDpostre, Prunus spinosa,
Crataegus monogyna, Crataegus oxyacantha, Rosa canina. Par en­
droit, le taillis est rel!1placé par une buxaie presque pure,
représentant le stade ultimo de la série r.égressive forestière.
Il s ' agit, avec ceux de la ~1euse, des peupleldents les plus sep­
tentrionaux de cotte espèce méridionale.

Voici comBlent Noirfalise, en termes choisis, évoque ces
bUYl:ties du pays mosan- :

"So.ns doute, ce n'Gst point oncoro la brC11ante solitude
"des Causses, ni l'âpre parfum du [,mquis qui baiç;ne nos
"tiennes calcaires, Dais c'est tout de mêl;lQ une evocation
"de cela, adoucie, estompée dans les brumes laiteusos qui
"s'effilochent, par los J'latins d'été dans le sillon de nos
"vallées.o.

"Si vous ne redoutez point - à l'instar du sous-préfet
"dont Daudet nous conte la délicieuse nonchalance - l'air



""embrasé" et la"poussière blancho", je vous conseille
"d'aller, quand los foins sont on fleurs, flâner dans les
"buxaies du pays 1'10 san , sur les rochors de Freyr, de Chafil­
"palle ou d'ailleurs, ou oneore sur ln JTIontac;ne au Buis •••

"Et d' oublier, avoc hion d: autr0,g choses, que vous ôtes
"un fils du Nord 1••

"Je gage volontiers, qu'ainsi revôtu d'une âLle neuve,
"vous ne sentiez passer autour de vous, poussée par uno
"brj.se bienveillante, un peu do cette étourdissante sen­
"teur du l1idi, quo le buis distille quand l'air est propice
"et 10 ciel flanlboyant."

(Les Buxaie.i:?.._<lu Pa;Y§_l'los~l1, Parcs Nationaux 1948, 3, 8-9)

-La fin de la journée est consacrée à la visite de Roly où
Ardenne et GaUfile a constitué en 1969 une Réservo Naturelle
(92 ha). Par Fagnollo, où nous voyons au passago les ruines
d'un châtoau féodal du 14e siècle ot Mariembourg, nous entrons
dans la dépression do la Fagne creusée dans les schistes fa­
menniens. La forêt naturolle do la Fagne n'est plus une hêtraie,
mais uno chênaie à sous-bois de ChaI'Lle et (le coudrier. Los
sols formés aux dépens dos schistes famonniens sont on offot,
constitués d'une glaise compact;e plus ou Bains imperméablo peu
propice au dévoloppefilent du hêtro. Un trait ~articulier de la
chênaie à charme de Fagno est la rolative frequence de certains
champignons: girolle ou chanterello (Cantharellus cibarius),
tror.1pette clo la I:lort (Cratorellus cornucopioïdes). N'oublions
pas que c'ost précisément à Roly que fut découverto la première
truffe de Belgique (Tuber nestivum).

La colline do Roly est un îlot proéminent de calcaire frns­
nien émorgeant do la dépression du Famennien. On y retrouve,
dès lors, la végétntion cRractéristique de la Calestienne :

- hêtraie calcicole à orchidées dont la strate arbustive
s'enrichit, à exposition chnude, du buis et de laurier des
bois (Daphne 1aureo1a) dont nous pouvons voir un très bel
exemplaire.
- chênnie-chnrmaie à primovère résultant d'une exploitation
en taillis pour le bois de feu et probablehlent aussi pour
la production de charbon.
- pelouse calcaire do type Mesobromotuill qui constitue ln
forme la plus poussée Qe la dégradatlon de la hêtraie calci­
cole par suite de l' essnrtage ot surtout du pâturarso.
- érablière, sur éboulis calcaires sur versants ombragés.
Le site de Roly est connu également des botanistes pour les

bo11es floraisons d'Eranthis hyema1is en février-mars, ainsi
qUO pour la présence sur los rochos de la Grott@ ,'0 quo1quos
espèces naturalisées et raros en Bolgique : le saxifrage à
feuilles rondes (8axifraga rotundifo1ia), la scrophu1aire prin­
tanière (Scrophularia vernn1is) ot le géranium à rhizome (Ge­
ranium macrorhizum), toutes trois originaires dos ];lOntagnes
do l'Europe Centrale.

Pnr1er de Roly, c'est aussi évoquer son important Chnteau­
Ferme du XVIo s. qui abrite 10 très beau 11usée des Fagnes con­
sacré aux découvertes naturelles et archéologiques do la région
et l' histoire des Seigneurs de Roly. ~1. nnthot, Conservateur,
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nous guidera à travers les salles du château et nous fera nieux
connaitre et aimer cette Fagne à la fois si proche et si diffé­
rente de notre Famenne.

Pierre LIMBOURG.

Dimanche 8 aoÜt.

Excursion en car au SITE DE BUZENOL -iliON/J'AUBAN et à la RESERVE
N~TURELLE DE TORGNY,

De cette journée, exceptionnelle par les sites remarquables
visités, par le temps ensoleillé et surtout par la compétence,
10 sens pédagogique et l'amabilité de notre guide, M. G.H. PARENT,
nous ne retiendrons que les observations les plus saillantes.

Le plateau de l'Iontauban (Buzenol) est couvert d'une forêt de
hêtres, chônes et charmes avec as~érules. Dès l'âge du fer, une
enceinte de type "éperon barré" y fut édifiéc. Ella fut réoccu­
pée au bas-eôpire at au haut moyen-âge.Au cours des fouilles de
ce sita qui garde d'imposants vestiges, une trentaine de blocs
sculptés furent découverts. Ils provenaient probablemont d'un
ancien J:lonument funéraire et sont d'un très grand intérêt pour
l'archéologie gallo-romaine. Un de ces fragments, particulière­
ment célèbre) représente la"fJoissonneuse des Trévires", dont
l'histoire nerite d'être contée en raccourci ••• et en images.

Les astuces techniques des a~riculteurs gaulois avaient frap­
pé les Homains, cor:l!ûe en téL10igne ce texte de Pline l'Ancien :
"Dans les grands domaines des Gaules, un large caisson, dont le
bord est arôé de dents, est poussé en avant, à l'aide de deux
roues, à travers le champ do blé, j)8r un boeuf attelé en sens
contraire; les épis ainsi arrachés tombent dans le caisson."

En 1854 on découvrit à Arlon une plerre sculptée gallo-romai­
ne roprésentant une scène restée nystérieuse parce qu'incomplète.
(fig 1)

La découverte de lJontauban (fie; 2) en 1958, apJ?ortn la solu­
tion de l'énigme: elle fournissait la partie anterieure de la
J:loissonneuse gauloise dont le Musée d'~rlon détonait, sans le
savoir et depuis plus d'un siècle, la partie postérieure. (Bibl.
J. VAN OOTEGHEM : L~ moissonneuse p;auloise, dans la revue Les
Etudes Classiques - t. XXVII - nO 2 - avrll 1969)I,. FOUSS, le dynamique conservateur du Musée Gaumais à Virton
(qui nous a si aimablement piloté ùans son musée en fin de jour­
née) fit exécuter, en ~randeur naturelle, d'après le bas-relief,
la moissonneuse qui fut essayée, en présence de nombreux curieux,
dans un champ de blé de Dampicourt. Le résultat fut assez déce­
vant : sans doute le moissonneur n'avait-il pas la maitrise to­
tale de sa machine !

Cette reconstitution de la moissonneuse trévire est toujours
visible à Nontauban, à côté du musée lapidaire qui fut édifié à
ml}lilo le plateau.
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A proxinité des ruines du château, qui n'a qu'un rapport lé-
gendaire . avec le p&re dos Quatre Hils Aymond, se pré-
sente une autro curiosité, naturelle celle-ci.

Une source, dont limpide laisse voir les articlesd'encrines
(Pentacrinites tuberculatus) arrachées au substrat sinémurien
(Jurassique inf. ou lias), donnomissance à un ORON ou traver­
tin. Il s'agit d'un dépôt de calcaire par précipitation sous
l'action conjuguéo do factours physiques, chirüquos et biologi­
quos. Voici co que !'1. PARENT a écrit sur co sujet :

"LES ORON':'; OU OHANIERES.
"l,' oau de pluie en travorsnnt le calcaire d'Orval se charge

"de 00. (H 003) 2 par dissolution du carbonate. L'eau jaillit
"au niveau de la marne de Buzenol) à mi-pente, avec ph&nomène
"do précipitation du carbonato lio à la sursaturation en C02

"(Ph&noD&no physico-chimique) et à la pr&sence d'une vég&tntion
"spécialo qui consomme ce C02 (type mousse) ou dissocie les
"bicarbonates (typo algues ot plantes supérieures) (phénomène
"biologique), selon ln réaction classique:
" Ca (H C03) 2 ~----_._---j 002 + 00. + H20

pp
"Remarques 1) Co phénom&ne ost favorisé par la lumière :

- par effet diroct : élévation de température
par insolation, d'où augmentation de la ci­
nétique dos réactions chimiques;

- par effet indirect : augmentation du taux
de la photosynthèse.

2) Le pH do l'eau s'élève du haut versle bas du
cron, ce qui favorise &galement la précipi­
tation.

Nous observons dans l'espaco très restreint de ce "cron"
la flore très particulière des bas-marais alcalins, avec, entre
autres, Parnassia palustris, Sesleria varia, Carex lepidocarpa,
EriolJhorum latifoliur1, !101inia coerulea, Cirsium oleraceum 1Carex lepidocarpa••• et f'lêrlO un authentique genévrier (Junlpe­
rus communis).

l'lême les lWcologues furent 0. la fête en dévalant le talus;
voici ce qu'Annick note dans son livre de bord ce jour-là:
"0' est en descendant ce "cron" que nous avons vu pour la premiè­
re fois, une Amanite très i)rande et assez exceptionnelle:
c'est l'Amanite solitaire ~Amanita solitaria) qui est comesti­
ble. Elle semble âtre assez courante en terrain calcaire, mais,
pour nous, ne l'ayant jamais vue sur nos tiennes calcaires, ce
fut très imprEmionnant, et son image reste liée au site de Non­
tauban" •

L'après-midi est consacré à la visite de la Réservo Raymond
!·lAYNE à Torgny , située à l' omplacement de l'ancien terrain COHl­

munal do pâture vaine (Doutons surtout). L'exposition ot le sub­
strat calcaire y ont favorisé le maintien' d'une flore et d'une
faune subLloditerranéermes. "La" cigalo de Torgny ost connue de
tous. Nous rotrouvons ici un biotope qui nous est familier, à
nous, gens de la Calestionne !
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i'l. PAR2;Wl' nous y parle du chflt Sé\uvop;e (Folis sylvestris) qu'il
a pu observerChns les taillis proches de la raserve et à qui vont
toutes ses faveurs : cet IlnlElal est victiwe de la{';endes, d' histoi­
res menteuses et stupides inventées par des chasseurs en mal de
sensationnel •••

Infatigable, inépuisablo, notre guide nous conduit encore à
Avioth, tout en nous signalant au passace l'une ou l'autre station
de rarotés botaniquesdont il nOUG conta avec précision l'histoire
parfois mouvementée.

Avioth,c'est un petit, tout petit village français avec une
grande, toute grande aglise ••• Une ée;lise gothique du 13e s. qui
ne fut achevée qu'au début du 15e et••• qui menaco ruine au 20e !
L'explication de sa présence? Une belle histoire, co'llo d'un r1Îra­
cIe, bien sûr! , la découverte, au début du 12e s. sur la "monta­
gne épinouse" , d'une statue de la Vierge, en bois, qui devint bien­
tôt célèbre par ses bienfaits et fut l'objet d'un pèlerinage très
suivi. Devant l'édifico, ce qui nous a le pluscharmés, c'est sans
douto le ravissant édicule, du d6but du 15e s., qu'on appelle
"la Recevresse" et qui était destiné à recevoir les dons en espè­
ces et en nature des pèlerins. Un chef-d'oeuvre de grâce, d'élé­
ganco, de sveltasse.

Notre journée se terwine à Virton, au Musée Gaunais, dont 10
Conservateur nous fait los honneurs, après une petit a halta dé­
saltérante à Ileix, où nous découvrons les charmes do l'Orval lon­
guement Mûrie dans les caVes d'un petit cafa bion accueillant.

Samedi 28 août.

Premier rendez-vous ,wec les CHAl"IPIGNONS sous la conduite de

Jean ,IEIS (voir plus loin le rapport d't:duonC!. NEURRBNS).

Dimanche 12 septembre.

EXCURSION DANS Lü Vl\LLEE DE LA HOUILLE, à FELENNE ct
BOURSEIGNE-NEUVE.

Cette excursion était guidée par Jacques DUVIGNEAUD et organi­
sée avec la Société des Naturalistes Na~ur-Luxembourg.

Nos amis des Naturalistes de Nmmr-Luxembourg sc sont spéciale­
pwnt intéressés aux mousses et aux lichens (1).

Nous nous sOlmes contentés d' observer avec Jacques DUVIGNEAUD,
éminent spécialiste de cette vallée (2) (3), les différents Grou­
poments végétaux rencontrés au cours de cette intéressante excur­
sion.

Nous rapportons ici un bref Qperçu de ces observations notées
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au cours de la promenadeo

Au point de vue géolo[';ique, nous SOlml1eS sur l'assise de St­
Hubert (gedinion sup), les roches sont relativoment riches en
sels bio[';ènes et rétentivos en oau (hulJUS 1~1Ull), d'autre part,
nous aurons des espèces thermophiles grâce à l'influence du
clil!Jat de Givet 0

Partant de Folonne, nous gagnons d'abord le bois des Hautes­
Virées, au sud-est de Felenne, c'est une forôt ardennaise typi­
quo sur sol pauvre, avec surtout des chônes et quelques bouleauxo

On y remarque la canche flexueuse (Deschlampsia flexuosa),
la myrtille (VaccinuJn ~lyrtillus), la fougère aigle (PteridiuPl
aquilinum)0

Nous retrouvons à un endroit découvert, une lande herbeuse,
nous y remarquons surtout Nardus stricta, et notamment Agrostis
vulgaris, Calluna vulgari~, Succisa pratensis, Potentilla erec­
ta, Si~glingla decuobens, r-alium saxatile, Molinia coerulea, Po­
lYI';ala serpyllifoliq et 11el.aHDyrum arvensl.!.0

A la lisière de la forôt, un splendide vieux chône ém8rveil­
le les amis des beautés de la nature et aussi les spécialist8s
des lichenso

Nous traversons alors une lande occupéo, jadis,par dos prai­
ries de fauches (Orlinfagne )0

Nous observons d'abord une prairie de molinie très humido
avoc dos fossés à sphaignos, on y voit aussi des anélaones
(Anemona nemorosa) et des pullJonaires (Puloonaria obscura et
Pulmonaria angustifolia), restes de la forôt d'Ardenne.

Plus loin, l'eau et 10 sol sont beaucoup plus riches (augmen­
tation du pH), la flore est très différente, on a Carex acutifor­
mis et nota~ment Lycopus ouropaeus, Carex flava (rare Gn Arden­
nes), Calawagrostis lanceolata i Equisetuu sylvaticum, Eupatorium
cannabinum, Paris quadrifolia ,Parisette), Lythrum salicarlao

Plus bas, le sol est plus riche et à la suite do l'ilbandon
du fauchage et du paturage (sol rétentif favorable à la forua­
tion d'un hutluS doux: mull), nous trouvons une végétation in­
termédiaire ontre la prairio initiale 8t l'invasion des espèces
Rrbustives; nous remarquons notQl;Jment Brachypodiul~ sylvaticuJn,
Rosa arvunsis, Colchicum autumnale, Primula veris, Prunus spi­
nosa, Stachys sylvatica, l'Jorcurialis porBmüs et en lisière Eu­
phorbia cyparissias, Selinium carvifolia.

Toujours sur le môme versant, nous nous arrôtons devant un
phénol'1ène assez curieux: la "Bossa qui tremble", c'est un lar­
ge mamelon d'environ 10 m de diamètre,il est longé par un ravin
ct devrait donc ôtre drainé. Mclis lil "Bosse qui tremble" est
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une zone do suintenlOnt, pleine d'eau et qui treElble sous noo .
pas. Il y a de nombreuses mousses caractéristiques et Carex
acutifornis qui domine.

Nous franchissons le ruissoau de Bernonsart et pénétrons
dans l'enclave do Dion, nous SOI'lmos alors dans une aulnaie à
sphaigne, il y a 8alix surita.

Nous manGeons dans une coupe récente, dans le vallon du ruis­
soau de Bernonsart, tout en discutant, nous notons là Melandrium
dioïcum (compagnon rouge), Senocio sylvaticum, 6riganum vul~are

( origan), Campanula corvicaria, Gnaphaliurl sylvatiCUfd, Trifolium
hlodium, Galoopsis totrahit, Campanula persicifolia, Molcus mol­
îis, Viola tricolor, LalGium galeobdolol1, Hypericum hirsutum.

Nous longeons 10 vallon ot romonto - ensuite sur le plateau
dans les bois do Hautes-Virées et le Bois de la Virée du Lac.
Ce sont des végétations forestières ou do coupes forostières.
On verra avec étonnement ici Carex montana (calcicoloù,Carex
umbrosa, Brachypodium pinnatufJ assoz raros dans nos régions.

Nous redescendons vers la valléo do la Houillo, à. proximité
du ~loulin de Boursoie;ne. Sur 10 rocher, le long de la Houille :
Carex digitata. Longeant l'oau, dans une friche à agrostis, en­
tourée de prunolliers envDhissants, nous notons Filipondula ul­
maria, Aigremoine odorata, Plnntanthera Montana, Alchomia gla­
bra, .3elinum carvifolia, anouretto, Viola co.nina, angélique, Eu­
phorbia cyparissias, alium verum.

En lon:~eant 10 cllel'lin, nous observons encore quelques plan­
tes : Festuca sylvntica, Festuca altissil'la (assez rare en Arden­
nes, car trop froid), Co.lamagrostis arundinaceo., Actaea spicata,
(dnns pentes de rochers phylladeux), UlLlUS montano. (orme des
11Ontagnes), Cento.uroo. r;lOnto.na, Pimpinella lilagno. var. dissecta
(soul endroit on Belgique), 80seli libanotis, Hieracium pelete­
ranium, Euphrasia stricta, Circoa intermedia, Festuca heteropa­
chys, 8erratula tinctoria, Digitalis lutea.

La fin de la promenade s'effoctue vers 17 h et c'est à ce
l'lomont-là que nous tentons de déterminer entre nous los diffé­
rentes espèces do Chanpignons rencontrés(v. + loin rap. d'E.M.)

La promenade fut riche en informations sur cette vallée ca­
ractér;l§éa par des sols relativement riches et pilr un microcli­
l'lat moins rudo, moins oubmontagnard que choz nous en Haute-Lesse.

Ella fut riche aussi par la mise en évidence de l'importance
do l'action humaine sur 18 végétation coupes forestières,
prairies de fauche , de pâturages.

Et puis, surtout, olle fut riche par les contacts humains
avec d'o.utres naturalistes, avec Jacquos DUVIGNEAUD que nous
remerClons encore ici pour tout ce qu'il a pu nous apporter
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ce jour-lào

Annick MEURR~NSo

(1) Société des NGturalistes Ncmur-LuxePlbourg - Excursion du
12 septembre 1971 dans la vallée de la Houille,à Felenne
et Bourseigne Neuve - NGtura l'losanG, 25 nO 3 (1972) -
po 77-800

(2) DUVIGNEAUD JoFloro et v6gétation d'une vGllée ardennaise 0
La vallée de la Houille dans la région de Felenne (Province
de Namur, Belgique) Nato Bel[';os 51 (1970) pp 516-5510

(3) DUVIGNEAUD Jo Flore et végétation d'une vallée ardennaiseo
La vallée de la Houille de Félenne à Vencimont (province de
Naillur, Belgique) Nato Belges 53 (1972) pp 4-'-1-9-4-630

Dimanche 26 septembreo

EXCURSION l,nCOLOGIQUE à BOIS- de- VILLERS 0

Cette excursion était guidée par nos amis les NGturalistes
de Charleroio

Elle était essentiellement consGcrée à lG mycologie; les
es~èces que nous y avons rencontrées sont reprises dans lG syn­
these sur les champignons (voir plus loin le rapport d'Edmond
l'IEURRENS)0

situons toutefois la région visitée : le Bois de la Haute
MGrlagne sur les COf1l;1Unes de Floreffe., le matin , et de S8rt­
St-Laurent, l'Gprès-midi o Nous sommes A une Gltltude de 24-0 m,
dans de belles futGies appartenGnt aux groupements forestiers
de l'Ardenne condrusienne; ces futnies sont entrecoupées de
mnssifs de résineux.

La promenade s'est déroulée sur 3 assises de gedinnien in­
timement liées qui occupent ln cr&te boisée de la Marlagne

- Cb 3 = E1 (au Sud) : Gssise de wépion, grès de Wépion
avec des schistes souvent gris-bleui

- cb 2 (+ au Nord) : siegenien f10yen et supérieur schisr
tes, psammites, souvent rouges et grès d'arkose;

- grès du bois d'Ausseso

Annick i"JEURHENS.



:3amedi 2 octobre Gt dir:léŒche 3 octobre :

EXPOSITION DE CHAi !PIGNONS A WELLIN.

L'ANNE r1YCOLOGIQUE Dj,N'J LA HAU'rK-:DESSE.

D0-ns les annales des Jaycologues belges, l' ,mnée 1971 reste­
ra une des moins prolifiques.

La sécheresse exce),tionnelle de l'été et surtout le prolon­
gement de celui-ci jusqu'au 15 octobre, ont limité èt la portion
congrue 10 nombre de spécimens qUG IGS œnateurs ont pu décou­
vrir. La clémence du temps 0. fait annuler los expositions tra­
ditionnellesde Bruxelles et de Nœ"ur.

Malgré cela, les Naturalistes de la Haute Lesse sont parve­
nus au cours de 4 proJnenndGs et à l'occasion de la première ex­
position mycologiquo de la région, à détGrniner avec cGrtitude
quelque 130 Gspèces.

Le présent chapitre n'a d'autre ambition que d'enre~istrer

ce qui"a été découvert Gt de permettre à chacun de se souvenir
des notions g6nérales qu'il a pu acquérir.

Pour la facilité du rapport, les diverses activités sont
précédées d'une lettre majuscule de A à E qui, placée d'autre
part devant le nom de l'espèce, indique à quelle (s) promena­
de (s) elle a été déterminée.

l - ACTIVITES NYCOLOGIQU;;;S.

A. Promenade à NEUPONT du 28 août.

La promenade s'est déroulée dans la propriété d'environ
1+0 ha appartenant à rimG lIenricot et bordant les deux rives de
la Lesse. Il s'a~issait surtout d'une séance d'initiation où
notre actif sGcretnire Jean ,!EIS parvint à sensibiliser une
grande partie des participants. -

ParMi ceux-ci, [lU noubre d'une cGntaine, se trouvaient outre
les curieux et les amateurs, de nombreux touristes, tout heu­
reux de profiter de l'accueil particulièrement nimable de ~1me

Henricot.
La récolte fut bonno puisqu'en quelques heures l'on rassem­

bln une conquantnine d'exemplaires et que 39 espèces ont été
déterminées sur le terrain.

Les noms de cdles-ci sont repris à la liste figurant au
chapitre II.

Trouvant que le biotope était particulièrement favorable,
grâce aux nombreuses variétés forestières et èt l'huuidité de
la Lesse et des étangs, Jean llEIS y organisa uno deuxième pros­
pection le 15 septembre.

B. Excursion à BELENNE, le 12 septembre.

C'est à l'occasion d'une excursion dans la vallée de la
Houille, organisée conjointemont avec Natura-Mosnna ct pilotée
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par n. le professeur Jacques DUVIGNEAUD, que los amateurs de
champignons ont pu, tout en suivant les explications botani­
ques et géologiques, remplir silencieuseQont leurs paniers.

A l'issue de cette très belle et instructive promenade dans
l'uno des vallées les moins connues de notre pays, l'on pro­
céda, i1vec l'aide de l''l. le professeur Duvigneaud, à la déter­
mination de co que chacun avait trouvé.

Ici également, grâce à la présence de la rivière, le sol
n'était pas trop sec et de nombreuses espèces ont été décou­
vertes.

Dans ID. listé générale, celles-ci sont précédées de la let­
tre B correspondant à l'initüüe de la prol'lonade.

C. Excursion à BOIS-DE-VILLEHS, le 26 septel'lbre 1971.

A l'invitation do nos amis de Charleroi, une vingtaine
d'aoateurs de la Haute··Lesse se sont rendus à Bois-de-Villers
le 26 septembre 1971 pour profiter de l'expérience de leurs
aînés et aussi do ID. pluie qui était tombéo les jours précé­
dents.

En effet, les Naturalistes de Charleroi comptent dans leurs
rangs des mycologues aussi avertis que 11. HUNIN , qui "taquine
le carpophore" depuis cinqucmte ans.

Sous la conduite du dévoué N.DUCOBU entouré de techniciens
comme le pharmacien HAVRENNE de Jumet et le professeur MARCHAL
de Couvin, les découvertes ne manquèrent pas. L'on peut dire
que c'est au cours do cette promenade que nombre d'entre nous
ont compris qu'il lour restD.it beaucoup à apprendre et que, si
l'on devient naturaliste du jour au lendemain, il faut de nom­
breuses années pour que ce naturaliste se double d'un mycologue
même "amateur".

Nos amis de ChclI'leroi nous ont d'ailleurs proposé de parti­
ciper avec eux à d' autr8s sorties }:1ycologiques, ce que certains
ont accepté en se rendant à Virelles, le 17 octobre; à 11arioJ:l­
bourg, le 24 octobre; A Nismes le 11 noveobre.

Ces trois J?romenades pilotées par I,11. HUNIN, HAVRENNE et
HAHCHAL, ont eté pleines d'enseignements. Que les Naturalistes
de Charleroi veuillent bien trouver ici l'expression de la re­
connaissance de leurs élèves.

Il va sans dire que les chaopignons trouvés et déterminés
au cours de cos trois dernières prooenades, bien qu'ils aient
été notés, ne sont pas repris dans le présent rapport.

D• Exposition mycologique à \IELLIN, les 2 et 3 octobre 1971.

Alors que ni Bruxelles, ni Namur, ni Charleroi n'organi­
saient d'exposition mycologique, les Naturalistes de la Haute­
Lesse ont, avec une certaine naïveté due à la fois à leur Qan­
que d'expérience et à leur juvénil optiulisme, accepté d'enca­
drer et de participer à une exposition organisée par l'Ecole
110yenne de l'Etat à Wellin.

Cetto exposition qui aurait pu, à cause de la sécheresse,
être une catastrophe, se transforma en réussite puisque 150
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champignons ont été récoltés et que plus de 240 visiteurs fu­
rent accueillis et pilotés.

Nous tenons ~ reoercier ici spécialeoent MM. les professeurs
l"lARCHAL ot LELOUP do Couvin, qui s' étaient déplacés pour nous
aider à détorminer los nombreux exemplaires qui, mêmo au-dolà
de l'heure officielle d'ouverture, nu cessèrent d'être apportés
par les élèves de l'Ecole, les naturalistes zélés et les ama­
teurs les plus inattendus.

Nous repr(mons dans la liste gén6rale ci-dessous et précédés
de la lettre D les quelque 79 espèces qui ont été identifiées
et que les profess(mrs l1ARCHAL et LELOUP ont pu confirmer.

L" pièce maîtresse de l'exposition fut un très grand (30 cm)
et très bel exemplaire de PolyporuG frondosus trouvé au pied
d'un chêne dans le domaine du Bestin et que Ci.Delaunoy, malgré
son deuil récent, avait tenu à apporter personnellement.

Nous adressons par la voie do ce rapport tous nos renercie­
ments à ceux qui ont collaboré à ~_,è réussite ôe cette belle ma­
nifestation et spécialGment à !"J. le Directeur de l'Ecole MoyennG
Gt à nos amis Ml"!. los profGsseurs Maurice EVRARD Gt Guy DEVILLEZ
qui passèrent de nonbreuses soirées à nettre en place toute la
partiG didactique de l'Gxposition.

E. Excursion à EPRAVE le 11, novof~bro 1971.

A l'occasion de l'excursion organisée à Eprave le 14 novem­
bre Gt dont les traces do gibier étaiont la centra d'intérêt,
plusieurs es~èces de champignons furent encore trouvées.

Dien que la sortie no fût pas exclusivement mycologique, nous
avons, par souci d'être complets, repris celles-ci dans la liste
générale en indiquant la lettre E devant le non de l'espèce.

Inutile de dire qu'à CGtte époquG, la saison mycologique
était quasi terninée et que, parJ1!i les char.lpignons trouvés, seu­
les 10 espèces purent être déterminées avec certitude.

II. LISTE DES CHArlPIGNONS DJ~TERflINES EN 1971.

L 482 M139 R 260 RH 3~1

a été trouvé lors de l'excursion à
(C) Gt figurait à l'exposition de

Les lQt~LQ§_Daju~~u~~~.A.B.C.D.E. qui précèdent IG nom de,
l'espèce indiquent, en se référant au chapitre l ci-dessus, a
quelles promonadGs le champignon a été trouvé.

LGS ren~iEP-er.leE.!.ê. qui suivent le nom do ,l'espèce indiquent
dans qUG1' livre et a quelle planche do ce Ilvre on pourra trou­
ver l'image de ce champignon.

Exemple :
C.D. Boletus edulis
signifiG que ce champi~non

Bois-de-Villers le 26/9/7'1
Wellin los 2-3/10/71 (D);
que, d'uutre part, le dessin du champignon figure dans:

L = LANGE - Guij,g_ dei3.....Ql1amri~~on..ê" nO 1,82
H -, ~IAUBLANC - Le~JJ.l}Rfl12.i~nOll12_de France (2 voL), nO 139
R = ROMAGNESI - f~ti~ atlas d~~~_~haopignons (3 vol.), nO 260

RH = Roger HEIM - Q~aDpi~1l0n~~d'Eu~2~~, po 341



C.D.
C.D.
A.C.
C.D.

Les nons des classes, ordres, fétllilles, genres et espèces
sont ceux le plus cénéraleLent utilisés actuollenent. -

Conseil : Nous ne pouvons ~ssez conseiller aux lecteurs du
présent ràpport de n'entreprendre la lecture de la liste ci­
dessous qu'en consult~nt, on noce tonps et pour chaque espèce,
le livre qu'ils ont l'habitude d'utiliser.

Nous SOT.1I:1es convaincus que c'est avec plaisir qu'ils rever­
ront les inages parfois oubliées ct qu'après avoir lu la des­
cription de leur "L<lnge" ou de leur "naublanc", ils verront ap­
paraitre COLme dans un rôve le chanpignon au nilieu de son ha­
bitat.

DescriJ2..tion : Puisque nous savons que chaque locteur recour­
ra ason livre et que nous lui avons d'ailleurs facilité la ta­
che en rocherchant pour lui le nO de l'illustration, nous n'a­
vons pas, faute de place, décrit chaque espèce.

Nous neus contentons de donner ci--dessous les caractéristi­
ques principales des ordres, des fanilles et des genres.

MYCETES = CHAMPIGNONS

ASCŒ1YCETES : reproduction par asques.
:::::=::;;;:::;;;:::::=::::::::::::::===

PYRENOl"iYCETES : hyn&niun dans une enveloppe dure ou charnue
s'ouvrant au sonnet par un pore ou une fente
étroito.

H;YE~crJ~g.t""-1?_ : chanpignon charnu de couleur vive.
Claviceps purpure<l L53 Il - R - RII238
Nectria cinnabarina L52 j'; - R - RH238

Sphér~al~~ : char~ignon dur do couleur foncée.
Do.ldinia concentrica JJ50 1'1 - R - RH 238
Hypoxylon fr~giforne L49 [ii - R - RH 238
Xylo.ria hypoxylon L1f5 l'1 - R347 RH238
Xylaria polynorpha L46 1'1 - H348 RH239

DISCOl"IYCETES l'hynéniun tapisse un récept<lcle charnu, en
forne de coupe ou àisque, au Llor.10nt de sa
naturité (Discales) ou cm forne de tubercule
souterrain (Tubérales).

Discales : réceptacle charnu, non souterrain, en forne de
coupe.

D. l'eziza aurantia LB H1B8 H343 RH210
D. Lcotia lubrica L44 1;192 R - RH224
D. DulgLtria inquinans L37 1'1 - H - RH224
D. Chlorospleniun aoruginosun L36 N - R346 RH225

~g§~~~g~Xg~è~§ : reproduction par basides.

llETERüJ3J\SIDIE8 : pé\rasitos de plantes vivantes ou chO-npi­
gnons.~Yf.lbiotiqueso
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A.D.

B.C.D.

Do
A.C.

AoC.D.
D.
AoB.D o

L127 ~I .. R282 RH293
L .. 11 ... R277 RH291
L131 M151 R2,? RH291
L - ~I .. R273 R1l291
L - ';149 R27lJ. RH290

Protoclavaria1.0.Q. : lignicolos, corn6s par 10 sec, drcs­
s6s, siDplec ou raDifi6s, couverts
pm' l' hYIC16niur:J 0

Calocera cO'onoa L " l-l •. R -, RH272
Calocera viscosa L582 11181 R337 RH272

HOHOBASIDIES ; hyméniuLl IlU O'l; oxposé dès 10 début do la
~. croissanco D

!PgY~L2PITogAkEg o~ 9Y~N2C~REES : pas do voile général,
crO:LSsanco indoflnio, pas ct 1 axe vertical de sYJ:l&trie,
l' hYl:1éniur~ ce fOJ:TJO au cou:':'s de la croissance, do fa­
çon progressive et indéfinie (parfois 30 ans!)

polyporos : coriaces, lign~coleb, pas de lamelles mais
dos tubes soudes, spores blanches, rare­
!J(mt un pied, touj ours asynétriques 0

~sQè~e~ ~h~rgl~qs
Leptoporus aTbidus
Melanopus varius
Polyporus frondosus
Pol~porus giganteus
Polyporus sulfureus

~sQè~e~ lignQu~e~ ou ~uQé~e~sQs : consistance du
bois ou du liegeo
1° Tranetos los pores sont COlJno forés dans la

._~-~~_.- chai2:-, donc de profondour in&gale
et non séparables de la chairo

Coriolus vorsi00:Lor L118 ~1150 R28lj· RH296
Trane ces cinnabarina },120 t'I ... H290 RH297
Tramotes gibbona JJ117 l'1156 R288 RH297
Trametes rubesco118 L .. ~1156 R289 RH297
Lenzites que:e,,;:.na L .. N152 R28'! RH -

2° Fono' ; tubos en couchos, dol'.C séparables de
-- . - 1a chai.:r <>

Ganoderma applpn.atu'J L10G 1'1 •. H2911' RH308
Phellinus robp3tus 1, .- M'158 R " RH 299
Ungulina bo'cu1:i.na L 1 13 WI53 R286 RH304

!utres..';!.1?.l.:t;j'.nQ.P)l,Ol.:"0-.1..c:.,s. ; ù. ~l?ne11.os.
CortJ.ClGOn : lano;: rer;l1lJ_erou 0

Sterour,î hiï::sutUD 1163 tl159 R308 RH280
Schizophy11um COD1DUnO L21G ri -. R •. RH277

HydnacéoG : des aiguilloe, un piedo
Sar'codon'-rë'panduTù L95 H162 R301 RH284

ClavariacécJS : terricolos, hyo&nium indéfini, isol&s
~ ..- - -~ - '- ou on touf:f. os 0

Clavaria forr.lOsa J,B~ fo'i1,?0 R311 RH314
C1avaria pistillaL'is 1,75 111172 R316 RH323

Cantharellacées : chalnus) pied, hyo6niun extern<'
sur Cloo ropl.io + ou ,. l:Iarqués 0

(passaGe vers los 8.Garicales)
Co.nthare11us <',ibarius L91 1'1166 R178 RH326

Ao

D.

C.
C.

AoC.
C.
Ao

D.
E.

C.
c.
D.
D.
Do
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HY!'lENOCETES ou IlENIANGIOCARPES : hymen d'abord enfermé, ren­
du libre en cours de crois­
sance.

~ole1aleQ : tubes ou lames irrégulières, pied central bien
conformé, chair tendre.

Boletus : toujours dans les bois, mycorhizes liés aux
arbres, spores roses ou brunes, chair tendre.

Boletus badius L480 1\1137 R252 RH332
Boletus bovinus L473 M135 R242 RH335
Boletus calopus L483 M143 R253 RH341
Boletus chrysenteron L478 M147 R249 RH343
Boletus edulis L482 M139 R260 RH341
Boletus elogans L472 M134 R245 RH337
Boletus erythropus L486 M141 R256 RH339
Boletus felleus L487 M131 R263 RH338
Boletus granulatus L474 M135 R243 RH334
Boletus piperatus L476 M148 R245 RH337
Boletus scaber L489 M145 R264 RH345
Boletus subtomentosus L477 M148 R250 RH348
Bolétacé~s à lal:Jes : lames décurrentes, espacées,

épaisses, interveinées, très
fragiles.

Paxillus : spores chamois, brunes et ocracées.
Paxillus lnvolutus L464 M129 R238 RH349

Gomphidius : spores noires.
Gomphidius glutinosus L468 M132 R235 RH349

Strobilomy-ces : chapeau et pi~d écailleux, fibri­
leux, avec vOlle.

Strobilomyces floccopus L491 M - R - RH350
Asterosporales : chair de consistance grenue, granuleuse,
- - - - - -- - cassante; pied central, spores blanches.

(raremnt crèmes)
Lactarius : lait blanc ou coloré.
Lactarius blennius L538 11'1105 R11 RH352
Lactarius circellatus L538 M ~ R - RH361
Lactarius pyrogalus L533 M101 R12 RH361
Lactarius quiotus L107 ML07 R19 RH359
Lactarius sanguifluus L610 M100 R - RH352
Lactarius torminosus L532 M99 R6 RH352
Lactarius trivialis L - M - R - RH358
Lactarius vollereus L520 M102 R2 RH352
Lactarius zonarius L - M - R4 RH360

D.

C.D.
C.
A.
C.
B.
C.
D.
A.B.C.D.
A.

C.

C.

A.B.D.
E.
A.D.
C.D.
C.D.
A.B.D.
C.
D.
E.
D.
B.
C.

A.
C.
A.B.C.
C.
B.C.
C.
C.

Russula : pas de lait.
Russula aeruginea L511 !'1113 R - RII371
Russula atropurpurea L5ü7 M - R - RH376
Russula cyanoxhantha L500 M113 R35 RH371
Russula densifolia L - M108 R - RH370
Russula emetica x maireî L508 M117 R29 RH376
Russula fellea L496 M115 R28 RH375
Russula heterophylla L - M113 R37 RH372



A,C,D.
A.C.D.
B.C.D.
D.
A.D.
D.
C.D.
C.
C.
B.

E.

C.
A.

C.
E.

D.
C.
A.C.D.
A.

D.
D.
C.D.
C.D.

D.
B.D.

BoD.
A.C.
D.
D.
D.E.
Do

Russule lepide L50~ M111 R40 RH373
Russule nigricans L494 H11ü R23 RH37ü
Russula ochroleuca L~97 M115 R27 RH375
Russula queleti L510 M116 R - RH377
Russule sanguinea L503 M116 R32 RH377
Russula sardonia L - M116 R31 RH377
Russule velenovskyi L - M - R - RH380
Russule vesco. L499 M113 R36 RH372
Russula violeupes L501 M - R - RH372
Russula virescens L5ü2 11112 R38 RH371

1~~EèÇ~~§ : champignons à lames véritables, voile gé­
.. ~nôro.l, pied fibreux.

Hy~rORho~o.cées : l~les céracées (comme de la cire) et
decurrentes, spores blanches.

Hygrophorus eburnous
(var. cossus) L - M123 R - RH393

Pleurotacées : lignicoles, pied excentrique, spores
blanches.

Lentinus cochleatus L217 M95 R220 RH414
Clitopilvs prunulus L~46 M49 R148 RH~16

Mo.rsmacées : grales ou robustes, spores blanches, pied
non sépo.rable du cho.peauo

~yQèQe~ : 9rêles, chair putrescible, fragiloso
Mycena garellculata L232 M65 R210 RHLf30
Mycena polygro.mma L236 M65 R - RH43ü

Narasmes : grêles, ir.1putrescibles.
Narasmlus o.lliaceus L255 M - R - RH436
Marasmius oreades L256 1161 R207 RH437
Marasmius peronatus L210 M62 R207 RH436
Marasoius rawealis L250 M - R2ü8 RH437

Coll~bie2 : robustes, putrescibles, taille moy-
enne.

Collybia butyracea L2ü8 M58 R197 RH439
Collybia distorta L - M56 R - RH439
Collybia dryophila L206 M58 R205 RH44ü
Collybio. maculata L2ü9 M56 R199 RH439

Mucidula : visqueux, mucillagineux, lames épaisses.
MuëiduIa-mucida L - M54 R2ü3 RH4~5
Mucidula radico.ta L228 f'J5LJ. R - RHLJ.LJ.5

Clictocybes : lo.mes décurrentes, spores blanches,
charnus, souvent en entonnoir.

Clitocybe auro.ntiaca L - 1191 R - RH~55

Clitocybe clavipes L187 MS8 R1S9 RH~53

Clitocy.oe infundibuliformis L190 M9ü R186 RH~~9

Clitocybe inverso. L189 M91 R185 RH -
Clitocybe nebulo.ris L186 M88 R188 RH~48

Clitocybe adora L188 M79 R192 RH45ü
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squaDes

: spores brunes, anneau, lames serrées.
campes ter L302 M24 R70 RH563
sylvaticus L300 M25 R71 RH565
xanthodermus L308 M23 R74 RH566
anneau, volve, spores blanches, les
du chapeau sont "lavables".

Ammüta citrina L265 1'17 R57 RH584
Amanita citrina var. l'llba L265 [\17 R - RH585
AElnnita nuscaria L258 1-18 R - RH580
Amanita phalloïdes L262 M3 R6 RH573
AJ.1anita porphyrea L264 M - R57 RH585
Amanita rubescens L2G7 1'111 R53 RH581
Amanita spissa L - 1',110 R51 RH581
Amanita vaginata L259 M6 R46 RH576

ArflXblQ,riel1Q : pied avec armille, anneau.
Arrüllariella Llellea L185 [-186 R195 RH449

~aQcQria : laqués, sans anneau.
Laccaria laccata L200 M55 R196 RH455
Laccaria laccata

var. amethystea L199 M55b R - RH455
~elagole~cQ : lames sinuées, non lignicoles, spores

blanches.
Melanoleuca Llela leuca L216 M66 R - RH460

sinuées, spores blanches, robustes.
L - M71 R162 RH473

Tricholoma : lames
Triëholoma rutilans

Rhodogoniosporacées :

Lepiota
Lepiota
Lepiota

Psalliotes
Agnricus
Agaricus
Agaricus

Amanites :

spores roses, pied et chapeau non
séparables, lames libres.

Rhodopaxillus nudus L - ~{81 R149 RH456
Cortinariacées : spo~es ocracées, cortine, chapeau + ou

- separable du pied.
Cortinarius acutus L - M - R - RH506
Cortinarius brunneus L - M - R - RH504
Oortlnarius cinnaJ:1emomeus L419 M - H128 RH500
Cortinarius elatior L400 M41 R113 RH488
Cortinarius paleaceus L - [l') - R - RH505
Cortinarius violaceus L601 M53 R122 RH486

Hebelones : lames sinées, odeur de rave.
Hebeloma radicosum L - [V[39 R134 RH533

Pholiotes: spores brunes, lignicoles, anneau.
Pholiota flammens L354 1'1 - R - RH527
Pholiota mutabilis L363 M38 R104 RH530
Pholiota spectabilis L ~ M37 R - RH527
Phoiota squarrosa L355 M36 R106 RH526

Lepiotes: anneau, pas de volve, spor~s blanches,
squames du chapeau incrustees dans la chair
comme des envieso

cristata L286 M16 R83 RH548
procera L281 1412 R76 RH555
rhacodes L280 M13 R77 RH555

D.
A.
D.

A.C.D.

AoC.D.
A.B.C.D.
B.D.
lLB.
D.
B.O.
C.
A.C.

D.
A.B.
A.

D.

D.
A.CoD.
O.
D.

B.

B.C.D.E.

D.
D.
O.
D.
D.
A.B.C.

C.

B.D.
D.E.
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D.

A.

C.D.

D.
B.O.

A.C.
A.O.D.

O.
B.D.
A.C.

Pluté~ : pas de volve, lignicoles, spores roses,
putrescibles.

Pluteus cervinus L272 M20 R64 RH592
Stro~hariacées : spores violets, anneau, lamelles larges.

A.C.D.E. Stropharia aeruginosa L342 M31 R100 RH594
C.D. Stropharia squamosa L - M - R - RH595

K[e!:l!.aiolo]1e§. : laines sinuées, lignicoles, pas d' an-
neau.

Ner.Jatoloma fasciculare L345 î-132 R102 RH595
Nematoloma sublatritium L346 M32 R103 RH596
Ner.Jatoloma capnoides L344 M - R - RH596

Coprinus: spores foncées, noires; chapeau campanulé,
fragiles.

Coprinus atramentarius L314 M27 R89 RH609
Coprinus comatus M312 M26 R88 RH611
Coprinus lagopus L3'18 11 - R - RH615
Coprinus micaceus L326 M28 R91 RH613
Coprinus plicatilis L320 h - R - RH616

~AQ~~RQ~XQ~~~Q ou A~QIQQAB~~Q : hyménium interne dans un
-------------- ----------- voile général persistant.

Gastérales : gléba pulvérulente.
Geastrum : espèce à double enveloppe, l'externe dé-
- - - - chirée en étoile.
GeastrD~ quadrifidum L562 M - R - RH628

~y~oEerdon : e~ forme,de poire, base stérile bien
developpee.

Lycoperdon echinatum L557 M17Le R - RH631
Lycoperdon giganteum L551 M175 R - RH633
Lycoperdon perlatum L554 M173 R322 RH632

Sclerodermes : en forne de mandarine, pas de base
- - - - - - stérile.

Scleroderma aurantium L568 M177 R321 RH622
Scleroderma verrucosum L569 f1177 R321 RH622
Nidulariacées : péridium en forme de bobelet (de
- - - - - -'- nid), fermé par membrane fragile.

Cyathus striatus L572 M - R320 RH619
Phallales : gléba non pulvérulente Emis gélifiée, muci­

lagineuse, odeur forte.
Mutinus caninus L549 M178 R - RH626
Phallus impudicus L547 M178 R318 RH626

B.C.D.
B.C.D.Eo
C.

A.B.
D.
C.
AoC.
O.

Bel: :ond !'lEURRENS 0

A une exception près, rien sur la terre ne peut se mettre en
travers du chemin de l'homme et le mener à sa destruction. riais
cette exception est effroyable. C'est l'homme lui-même.

Arnold TOYNBEE: La Civilisation à l'JTreuve.
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Samodi 23 octobre.

3e SOUPER DES NATURALISTBS au PARFONRY.

Dimanche 1[. novembre.

PROMENADE en FORET - LES TRACES DU GIBIER.

L'excursion do ce jour, préparée par Louis MELIGNON, fut gui­
dée avec une rare compétence par M. J. BOTTIN, des Eaux et Forêts,
que nous remercions très vivement.

Voici les notes que notre awi Louis nous a rem~ses sur ce sujet.

Bij:llioKraphie :

Indices, empreintes et voios desanimaux~bieret des nuisi­
bles. A. CHAIGNEAU.
La Chasse. G.~l. VILLENAVE.

fientos des cerfs, biches, gazelles et autres
bêtes fauvos (Elles sont dites : en chapelet, EJn
bousard, on plateau, en troche, formé os , dorees,
nouées, aiguillonnées, en grumelures ••• suivant
les saisons, l'age et le sexe de l'animal)

Les tracos du gibier
1) les empreintes
2) les broutés
3) les frottés
~) les fuméEJs :

5) les odours
6) la couche (forme)

Bont

LE CERF.
======::::::::

Le cerf est le plus grand de nos animaux vivant à l'état sau­
vage. La hauteur de son garrot atteint 1.~0 m; la longueur de son
corps se tient entre 1.50 Dl et 2.15 m, ot son poids, d'unEJ mOYEJn­
ne de 150 k, peut dépasser oxcep-tionnf'JllerJent 200 k.

Quel est, aVEJC l'â~e du cerf, le développement dos bois?
Il est, à la vérite, en fonction directe do l'habitat ot de la

nourriture dos animaux; los régions à sol calcaire ou argilo-cal­
caire, aux gagnages riches, seront plus favorables au développe­
ment osseux que les torrains à substratum siliceux. Compte tenu
de ces variations, la norme do croissance des bois du cerf avec
l'âge peut être il peu près fixée CO~1fle suit :

- A six mois, quand 10 f~on deviont pèr_~, apparaissent deux
protubérances osseuses qui s'allongent en deux tiges cylindriques
do 6 cm de longuour; ellos font partie intégrante de l'os frontal
et constituent los pivots, qui ne s'allongeront plus, mais grossi·.
ront avoc l'âge.

- D'un il deux ans
À

les pivots forment deux tigos droites ou
~agues et le jeune male prond le nom de daguet.
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- Entre 2 et 3 ans, les dagues tombent et font place à une
dague plus forte, qui prend le nOD de merrain, celui-ci s'orne
lui-môme d'une branche accessoire ou anCR)üflfer, que l'on nomme
andouiller de massacra; le cerf est aïors à sa-seconde tâte.

- De 3 à 4 ans, le cerf est à sa 3e tête; elle sera ornée en
général d'un 20 andouillor : le surandouiller.

- De 4 à 5 ans le cerf ost à 8a'-4o-tOte, los andouillers s'al­
longont, le pivot so raccourcit; les perluros et les gouttières,
qui sont la traco des vaisseaux nourriciers, s'accentuent sur les
merrains.

- De 5 à 6 ans, le cerf devient "dix cors jeunement". Lo mer­
rain porte au noins 5 andouillers dont 3 au sommet constituent
l'empaumure.

Lo piod du cer~.

Les doigts du cerf sont, comme ceux des ongulés, enformés
dans une enveloppe cornée ou sabot. Lo pied du cerf possèdo Lj.
doigts : deux doigts postérieurs, l'udimentaires, appelés os) si­

tués au-dessus des doigts antérieur3, dont ils sont sépares
par la .iaIèlbe, de longueur variable avee l'âge de l'animaL lJa
face inférieure du piod intéresse le vonour petr la trace qu'ol­
le peut laisser sur le sol.

deux doigts antérieurs) narqués à leurs extrémités par
2 pinces cornées, colles-ci separées à leurs pointes, sont réu-­
nies à leur partie postérieuro par une région renflée appelée
talon et par une région creuse appelée sole.

Le daguot a los pinces pou développées~pointues; les côtés
en sont tranchants. Les os sont minces et très rapprochés l'un de
l'autre; la jambe est longue, elle sa raccourcira avec l'âge.

La 2e tête a des pinces déjà plus développées et moins pointues;
le talon est ploin.

La 30 tête a son piod de derrière qui est plus petit que son
pied de devantj cetto dIfférenciation ira en s'accentuant avec
l'âge. Les côtcs commencent à s'user; le talon s'élargit encore;
les os se recourbent, s'éloignent l'un de l'autre; la longueur
de la jambo diminue.

La biche, dont il faut connaître le pied, bion qu'ello ne soit
pas un animal courablo, n'a guère plus de pied qu'un daguet; son
talon est plus mince et plus étroit; sos os sont tranchants et
tournés en dehors; son pied de derrièro, quoI que soit son âge,
a toujours los mômos dimensions que colui do devant.

Allures (1) du cerf.

Le daguet "se méjugo" à ehaque instant il "outrepasse" d'une

(1) = manière dont l'animal pose le pied de dorrière par rap­
port à celui de devant, la clistanee d '1 pas à l'autre en lon­
gueur et on largour ainsi quo la progreSSIon par rapport à la
ligne droite; olles n' ont de valour que pour un anil;]al I~ar­

chant d'assuraneG, c'est-à-dire au pas.



bonne longueur de pied (Un Clnimal "se méjuc;o" si, quand on consi­
dèro l'un de ses bipèdes latéraux, il no Qot pas exnctoIDent son
pied do derrière sur la trace de son pied de dovant. Il pout
alors "outropasser" si 10 pied de derrjère se place en a.vant· do
ln traoo du piod de dovnnt, ou bion "retarder" dnns 10 cas con­
traire).

La 2e tête outropasse léc;èroQent.
La 3e tGto ne se méjuge plus; le piod de derrièro, déjà plus

petit, COlomo nous l' o.vons écrit, viont se placer exactement sur
l'emprointe du piod do devant.

La 30 tête commence à rotarder, los pinces des pieds de derriè­
re se posont sur l'emprointe do la sole dos pieds de devant.

Le 10 cors retarde do.vantage, atteignant avec son pied de
derrière 10 talon de son piod de dovant.

LE CHEVREUIL 0==========::::::;::;:;

Le pi?d du chevre~il a, 10~t~s-p~oEo~tiogs_g~r~é~s,bea~coup
d'analoglo avec celul duœrf; il ost copondant plus allonge,
plus pointu, ot l'épongo (=matière qui forme le talon do toutes
les bêtes qui ont le pied fourchu) est plus dévoloppéeo

Les différentos partiesdu pied du sanglier pinces, côtés,
sole, talon, jambo, sont analogues à celles du cerfo Toutefois,
10. jambe ost dépourvue de poils dès la 20 annéo i la poau ost cou·­
péo do rides tro.nsvorsalos qui marquent parfois sur le sol chez
los vieux animaux. Les 2 doigts postérieurs (los os du cer~)

P9rtent le nOQ 10 gardos; colles-ci sont longues, minces, por­
tees vors l'exterieur ot marquent bien au sol.

Los alluroso
Los traces du sanglior no pouvont êtro confondues avoc d'au­

tros à cause do lour largouro Lo problème ne réside pas dans la
différenciation entre sClngliors suivant leur sexe ou lour &ge.
Voici les'caractèros qui les distinguent:

La trace, chez le joune sClnglier (bête de cOID])agnio), ost
boaucoup plus grando pour le piod de devant que pour le pied de
derrièro; 10 talon ost large; les pinces sont rondes; los gardes
donnant toujours en terro, los côtés plus usés; il pose le piod
de derrière dans la traco do celui do dovo.nt, mais un pou à côté
ot en dehors do colui-ci, à causo de sos "suitos" (testicules)
qui commencont à prondre du volune et l'obligent à marcher les
cuisses plus ouvertes quo la laie, qui met également sa trace de
dorrière do.ns cello de dovant.

La laie a une égalité de trace pour sos deux pieds, les pinces
aiguës ou pointues; 10 talon est pou large et les côtés sont
tranchants; 0110 est haut jo.mbée ot marquo de ce fait ro.rEJr.lent
10. terre de sos gardes.

Choz les ]Jûles, o.u fur ot à. f10suro qu'ils vieillissent, los
pinces s'arrondissent, la solo et 10 talon s'élo.rgissent, les
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progros­
ot se
profon-

tranchants, les épongos s'ouvrent
la sole, les gardes s'élargissent
marquant plus fréquenment et plus

côtas devionnent moins
sivement au niveau de
rapprochont du talon,
démont en terro.

Chez los "quartoniors"(snnglior de LJ. nns), où tous cos carac­
tèros sont particulièremont accusés, on romé'.rquo par "beau re­
voir" (sol mou) dos ridos ontre los gardos et 10 talon.

Cortains ont une pince boaucoup plus longue quo l'autre et
recourbée; ce sont los piods pigaches.

I;1Ç!1l~~~~§.

Commencer par dégnger l'empreinte des divers débris, fouil­
les mortos, morceaux de bois, qui no foraiont quo gâcher le mou­
lago. Entourer onsuite l'empreinto d'une bande do carton afin
d'ompêcher le plâtre do couler (fig. 1). Gâcher nlors 10 plâtre
dans un récipiont quelconquo. Ajoutur doucolOont l'eau au plâtro
et mélnnger. Il faut attoindro la consistance d'une crôme assez
liquide. Cette façon de procéder permet une prise plus rapido.
Un peu de sol ajouté au mélange accélèro également la prise.
Couler le plâtro (fig. 2) dans l'emprointe ot attendre qu'il
durcisse. Il faut comptor un quart d'heure. Retirer alors 10
Moulage ot, avoc la pointe d'un couteClu ou d'un crnyon, enlever
délicatomont la torre qui peut y adhéror. On obtiont co qu'on
appelle 10 négatif (fig. 3). Pour obtenir le positif, c'ost-à­
dire la reproduction oxacto de l'ompreinte sur 10 sol, nttendre
d'êtro rontré à ln maison ot procédor commo suit:

1) Enduire le négatif d'huile nfin d'évitor que le plâtre
que l'on va vorsor ne se soude au négatif.

2) l'lénagor une cuvetto nu Doyen de carton ot de f icolle
(fig. LJ.).

3) Verser le plâbro eb attendre la prise.
4) Damouler. Coci se fnit facilement grâco à l'huile dont

10 négatif a été onduit (fig. 5).
5) Inscrire sur le positif: noEI de l'aniDal, liou, <late

(fig. 6).

Louis HELIGNON.

Same~i 27 novembre.

CONFERENCE par 10 PROFESSEUR LAI'lBINON (DépnrtoDont <lo Botnnique­

Université de Lioge) sur la CONSERVATION DE LJI. NATURE.

Ln Consorvation do la Naturo.- Pourquoi? Pour qui? Com/.1ont ?

Tel ost 10 thèmo de la soiréo qui, dans la salle bondée des
"Carncolis" à Belvaux, fut suivie pnr un public très intéressé.

- Le conférencier rappolle d'Qbord co qu'il faut entendro



66.-

par site naturel : un territoire de surface relativement petite
dans-lequel les naturalistes ont trouvé un certain nombre de cu­
riosités scientifiques (espèces rares ou effets géologiques spé­
cialement instructifs); c'est aussi un territoire au niveau du­
quel certains phénomènes biologiques peuvent être observés, étu­
diés ou montrés de fnçon particulièrament claira et suggestiva.

Las sitos qua l'on s'o.ccorde à déclarer "no.turels" sont en
réalité caux qui ont été moins modifiés nu cours dos tomps quo
le rasta du paysaga, po.r suite généralement de conditions peu
propices à leur axploitation par l' hOI:lrne : versants exposés au
Sud, sols calcairos ou sablonneux, biotopes mo.récageux ou tour­
beux, etc ••• Pour cette raison, ils constituent des refugos pour
das espèces rares dont la protection se justifie non soulement
du point de vue santimontal, mais également en fonction d'argu­
ments didactiques et biologiques (étude de la génétique des po­
pulations et du comportement écologique des espèces rares en
dehors de leur aira optimale de distribution notamraont). L'ora­
teur s'étend ensuite sur l'o.ppnuvrissement de 10. flore belge :
sur quelque 1.300 espèces de Ptéridophytes et Spermo.tophytes
existo.nt à l'éto.t indigène en 1850, 59 ont dispo.ru (une espèce
teus les 2 ans !~, 71 sent menacées de disparaître dans un ave­
nir rapproché, 151 autres sa sont très raréfiées dnns "tout le
territoiro et 38 se sont fortement rnréfiées dans une partie
étenduede 10. Belgique.

- ComJlent protégor efficacement les espèces rares et menacées?
Le transfert dans des jardins boto.niques eu zoologiques peut

constituer, do.ns certo.ins cas, une solution, mais elle est pou
satisfo.isante pour l'étude scientifique. Il est préférnblo de
so.uver l'espèce do.ns son milieu on soustrayunt celui-ci nux in­
terventions intempestives de la civilisation. C'est le but des
réserves nnturéüles. Ln réintroduction artificielle d'espèces
disparues devrnit être o.bsolument interdite car elle brouille to­
talenent pour l'avonir los étudos biogéogro.phiques, génétiques,
voire mêmo écologiques. Il s'o.git d'une malhonnêteté scientifi­
que! En fin de compto, on ne doit point avoir comma souci essen­
tiel la protection d es espèces ro.res, ElSis la protoction de Lli­
lieux "naturels" afin d'y permottre l'étude des phénomènes d'é­
volution, de roconvorsion, voire d'auto-dostruction de complexes
biologiques. Dans ce but, il est préférablo de conserver de now­
broux sitos naturels variablBuont situés que de conserver un po­
tit nombre de sites sévèrement choisis. Cet éventail suffisam­
ment largo aura, on outre), COfJ1J;lO avantage, de pormettre l' ossai
de divers typos de traitement des sitos rotonus. En effot, si
dans cortains co.s, il est souhaito.ble d'ompôcher toute action
humaine, dans d'autros, par contre, il est préférable de mainte­
nir ou rétablir une ccrtaino activité hunaine bien déterninée et
généralement de type o.ncestral : fo.uchage, pâturage, étrépage,
etc ••• car c'est do cette intorvantion que découle diroctenont
l'intérôt du site et 10 maintien do sos co.ractéristiques essen­
tiell08.

- Sur 10 plan pra~~ue, il résulte que la meilleure façon de
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protéger un site est son rachat par la Comuune, la Province ou
l'Etat, car les interdictions inévitables ne peuvent, dans notre
système économique, être imposées aux propriétaires et aux habi­
tants sans compensation. L'une des formules eonsiste à o.ssocier,
chaque fois quo c'est possible, la consorvation des sitos et le
tourisme. On frappo d'interdiction des portions du territoire,
mais on favorise l'industrie touristique à leurs abords.

- Lo Professeur LAMBINON en viont alors à parlor do l'aména­
ment du territoire ot des multiplos rôles dévolus aux espacos
verts: rlfle scientifique et didactique, intérêt esthétique,
r610 social ot culturel, rôlo hygiénique (lutte contre la pollu­
tion do l'air et 10' bruit); rôlo écologique (conservation des
sols, rôle hydrologique de la couverture végéto.le ••• ) etc ••• ,
sans oublier l'aspect éthique du respect et de l'amour de la vie
sous toutes sos formes auquel l semble-t-il, notre conscicmce eu­
ropéenne nlest guère sensibillsée !

- Quelle est la sitUGtion de _l_il Belgigue en ..EJatiè~o de Consor-·
vation de la Nature '? Gelon ïfêïrateur, la Belglque est, dans eG
domaine, un pays sous-développé. L'aspeet le ~lus alarmant rési­
de dans l'anarchie de l'organisation qui dovrait traiter de pro­
blèmes de l'environnement. Ceux-ci en offot, relèvent d'une fou­
le do ministèros et d'administrations ontre lesquels 11 n'y a
aucune coordination ot qui plus est, dont les intorvontions sont
souvent contradictoires et prisos par des porsonnos incompéten­
tes et mal informées.

Dans sa conclusion, le Professeur LAMBINON tente de faire un
promier bilan de l'année 70, "Année de la Conservation cl e la Na­
ture". Ou bien olle débouchera sur ln: nioe en place rapide d'un
organisme particulier disposant do pouvoirs réels en matièro d'm­
vironnement, ou bion 0110 aura ou un effet néfaste, car la publi­
cité tapageuso aura persuadé chacun que les pouvoirs publics ont
fait lour devoir •••

Après co brillant oxposé, un échange do vue s'on suivit au
cours duquel furent évoqués à la fois le Parc à gibior de Han
sur Lesse et le projet de barrage Losse III à Neupont. Selon le
Professeur LA~mINON, il faut "stigmatiser 10. confusion créée
sciomment clans l'osprit du public ~ar 10. Société des Grottes de
Han : l'assimilation d' uno tello retüiso.tion avec une "réserve
naturelle" en profitnnt notamment de ln sensibilisation de l'opi­
nion provoquéo par l'année européonne de 10. Conservation de la
Nature, est un procédé commercial assez écoeurant". En ce qui
concerne 10 barrage de la Losso, 10 Professeur LAMBINON se décla­
re entièrement solidair0 de notre action et nous encourago à
poursuivre la lutte contre los technocrates aveugles qui ont
décrété la Qort de la Lesse.

Pierre LII'!BOURG.

Dimanche 12.ftécembre.
PROMENADE DANS LA VALLE DE L'ALMACHE.
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ACTIVITES DIVERSES DE NOTRE CERCLE.

r. !,ES EQUIPES.

A. Le rapport "L'Année Mycologiquo on Haute-Losse" prouve à suf­
fisance 10. vitalité de l'Equipe "Champignons~'

B. L'Equipe "Oiseaux" a poursuivi sos rocherches au cours de
séancos d'obsorvation qui ont ou lieu tous les samedis à
l'aube, durant les mois de mai ot de juin.

C. Plusieurs de nos membres qui rüncontr1ient des difficultés
dans la maniement dos clés de détormination dos fleurs, ont
demandé la création d'un cours de botanique qui reprenne à la
base los notions et le vocabulaire.
Le 20 novembre, Guy DEFLANDRE inaugurait ce cours d'initia­
tion à la botanique par une première "leçon" qui connut un
beau succès de participation.

II. STAGE DE DECOUVERTE ET CONSERVATION de
10. NATURE à BURE du 10r au 8 août.

Plusieurs do _nos membres ont participé activement :, l'ani.lil­
ti ,n (~0 ce stage organisé par le Service Provincial de la Jeunes­
se du Luxembourg.

Guy DEFLANDRE s'est occupé do la boto.nique, de l'animation de
2 soirées et des contacts avec les personnalités locales.

L'Abbé O. PETITJEAN a animé une soirée sur le thème des oi­
seaux et Jean WEIS dirigea une causerie-débat sur les cervidés
et une promenade de découverte dans les futaies de Wellin et
Halma ..

Henri BARTHELEMY, lui aussi a piloté uno excursion forostière,
dans la domaine de Mirwart.

D'autres ëLe nos membres figuraient dans la liste des partici­
pants à ce stage : Jacques DUPUIS, Anne-Marie MENU ot Bernadette
SLEGERS.

III. LES EXPLORATIONS PEDESTRES.
L'infatigable Jean WEIS a continué à animor on 1971, avec

l'aide de l'un ou l'autre naturalistos, les oxplorations pédes­
tres du Syndicat d'Initiativo régional de la Hauto-Lesse. Elles
ont connu, comme l'an passé, le plus franc succès.

- le lundi 12 avril : LIBIN
la samedi 17 juillet VILLM1CE
le samodi 2~ juillet OUR

- la SallhJdi 10 août : HliUT-FAYS
- le dimanche 22 août: LESSE
- la mardi 28 décembre TRANSINNE
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IV. CAI"lPAGNES DE DEFENSE DE LA NATURE.

adressée le 6 février 1971
DE SAEGER, qui ne jugea

accuser réception. 0 tempora,

Notre cercle a pris une part active, dans la limite
moyens, à l'action menée contre les projets de barrage
Lesse.

En témoigne la lette ci-dessous,
au Ministre des Travaux Publics, M.
pas utile d'y répondre ni môme d'en
a mores !

de ses
sur la

il Monsieur le Ministre des Travaux
Publics,

Rue de la Loi, 155
BRUXELLES.

Monsieur le Ministre,

Selon les journaux de ces derniers jours, il se confirme qu'
un barrage va âtre érigé sur la Lesso, à hauteur de la commune
de Chanly. La population de la région intéressée est hostile à
ce projot, pour des raisons diverses et bien légitimes. Permet­
tez-nous, on tant que naturalistes, de prendre la défense de
valeurs plus générales qui se trouvent menacées.

Nous sommes mal informés des raisons qui justifient la cons­
truction d'un tel bétrrage. Nous savons que le problème de l'eau
so pose de façon aiguë en Bolgique et nous avouons notre incom­
pétence quant aux solutions à lui apporter. Par contre, il est
un aspect de la question qui nous tient particulièrement à coeur
et qui nous parait tout aussi important.

N'est-il pas indispensable, en effet, de préserver dans notre
pays surpeuplé et déjà si pollué des espaces de verdure et de
tranquiTIité nécessaire à l'équilibre physique et ~sychique de ~
ses habitants? Il semble, hélas! que ce soit precisément ces
zones qui sont menacées: aujourd'hui la vallée do la Losse, de­
main celle de la Hoëgne, de la Houille ou de l'Aisne qui nous
apparaissent dès maintenant COllme des vallées en sursis. En dé­
truisant ces sites miraculeusement éparGnés jusqu'ici, on porte­
rait un coup fatal à notre patrimoine naturel déjà bien réduit,
sans apporter pour autant une solution définitive au problème de
l'eau. Le sacrifice consenti- nous paraitra alors bion amer,
puisqu'il aura été inutile, et son caractère irréversible prendra
un relief tragique. N'ost-ce pas la m(Jme préoccupation qui ani­
mait Sa Majesté le Roi lorsqu" il déclarait:
"Il n'ost pas permis de sacrifier de nobles sites naturols,
sources à la fois de profondes jouissances spirituelles et de
richesses watérielles sauf dans la stricte luesure eù une néces­
sité indiscutable l'inpose."

Cortes, la défense do la vallée do la Haute-Lesse - la plus
directement wonacée dans l'imrüédiat - ne suscitera-t-ello pas do
r,mnifestations de !;][\sses comparables à celles que provoqua naguè-
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re un projet de bRrrRge sur lR SOQois : notre région est fort
peu peuplée et se prôte de co fRit assez mal à des Rctions de ce
genre. Il apparaît aussi qu'elle ne peut guère compter sur des
parlementaires luxembourgeois plus préoccupés, semble-t-il, d'e­
xigor et de distribuer des promesses de "compensations~ SQllS
&oute plus rentablesélectoralement, que de défendre l'intérêt
général.

C'est pourquoi le Cercle des NRturalistes de la HRute-Lesse,
consciont à lR fois de l'importQllce des valeurs menRcées et des
limites de ses moyens, se permet de s'adresser directement à
vous, l1onsiour le ~linistro, qui Rvez donné, on Iilnintos occo.sions,
la prouve do votre souci de concilier los oxigences du progrès
tochnique o.vec celles, plus fondRmentales, de l'homme.

Il nous semble évident que l'érection d'un barrage sur la
HRute-Lesse entraînerR, en plus de la destruction d'un site ex­
ceptionnel, une modificRtion profonde du co.ractère propre à cet­
te région, coôpromettant un tourisrae de qualité associé à une
édueation par la découverte de la nature, qui s'y était dévelop­
pé ces dernières années. Le succès des explorations pédestres or­
ganisées par le Syndicat d'Initiative Régionnl de la Haute-Lesse
et guidées par des membres de notre cercle témoigne éloqueôment
de la valeur do cette nouvelle formule. Le saccage de nos sites
naturels risque d'être jugé très sévèrement par tous ceux qui,
de plus en plus nombreux trouvent dQlls un centact o.uthentique
avec la nature sauvage l'indispensable "ressourcement" dQlls leur
vie agitée.

Conscients d'avoir exprimé 10. préoccupation d'uno très grQllde
partie de la population, non seulement de la région menacée mais
aussi - et peut-être surtout - des villes et des régions indus­
trielles, nous nous permettons de vous demander l'auterisation
de rendre publiques cette lettre et la réponse que vous voudrez
bien lui donner.

Daignez agréer 1 !'lonsieur le f/1inistre, l'expression de notre
très haute consideration.

P. LHlBOURG
Président

Les Naturalistes de la Hauto-Lesse

J. vIElS
Secréto.ire

1"1. EVRARD L. MELIGNON o. PETITJEAN R. VARET

i1eôbres.

Le 1er mars 1971, M. De 8aeger Qllnonce à Arlon qu'il a décidé
la construction d'un grand barrage sur la Lesse, à Neupont
(Lesse III) : 181.000.000 de m3, 684 ha de superficie noyée, un
équipement touristique exceptionnel avec tour panoramique, fon­
taines lumineuses •••

Pour tous les amis de la Nature, le long cauchemar commence
car, en fait, c'est toute la vallée de la Lesse qui est condam­
née par cette monstrueuse chasse d'eau.
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Pour nous, Naturalistes de la Haute-Lesse, le combat se pré­
cise et s'intensifie :

- participation à l'opposition vigoureuse menée par le
Groupement d'Action de la Haute-Lesse,
démarches auprès de différents hommes politiques,

- campagne de presse,
- diffusion de tracts,
- participation à des émissions TV

(réalisation de Bernard WATHELET).

Au cours d'une émission de TV réaliséepar Christian HUARD et
Michel LEMERET ("Ce pays est à vous", 17 février 1971), Pierre
LIMBOURG, notre président, a eu l'occasion de présenter le point
de vue des Naturalistes sur cette lamentable affaire qu'a été la
création à Han-sur-Lesse d'un parc à gibier. Il a rappelé les
griefs formulés à l'encontre de cette entreprise purement commer­
ciale:

- mise sous séquestre définitif du gouffre de Belvaux qui
constitue un des plus beaux monuments naturels de notre pa­
trimoine national;

- exploitation de la sensibilisation du public aux problèmes
de la conservation de la Nature à des fins bassement com­
merciales : "Réserve naturelle (sic) d'animaux sauvages"!
implantation d'un parc à gibier en plein coeur du Parc Na­
tional de Lesse-et-Lomme) une des plus belles et surtout des
plus riches réserves gérees par "Ardenne et Gaume";

- enfin, création dlun précédent extrêmement préjudiciable en
raison des risques de multiplication de tels safaris-parks
et autres luna-parks dans les sites les plus attrayants de
l'Ardenne.

A titre d'information, nous reproduisons ci-dessous l'opinion
du Professeur LAMBINON, exprimée à la suite d'un article publié
dans la revue "Libelle-Rosita" des 20-26 juillet 1971.
" La lecture de cet article m'a profondément choqué. La publicité
" que vous faites pour cet "ersatz" de conservation de la nature
" est déplorable dans un heb<lomadaire qui touche un large public.
" Il faut, en vérité, clamer haut et clair que le parc à gibier
" de Han-sur-Lesse n'a rien de commun avec une "réserve naturelle".
" Le fait que les animaux qui y ont été rassemblés soient des
" Mammifères des régions tempérées, est en effet loin d'être une
" condition suffisante pour qualifier ce parc de "réserve natu-

"l'elle": ces animaux ne trouvent pas là les milieux particuliers
"qui sont les leurs, les populations des diverses espèces ne sont

" nullement en équilibre entre elles et leur impact sur la flore
Il et la végétation est souvent franchement défavorable.
" La Belgique est un pays incontestablement sous-développé en
" matière de conservation de l'environnement. En tant que titu-
" laire de l'enseignement de la conservation de la nature à l'Uni­
" versité de Liège, je ne puis que le souligner sans faiblesse.
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" La création du parc de Han-sur-Losse est une entreprise pure­
" ment commerciale, au mflme titre, par exemple, que celle d'un
" "luna park". On doit regretter que l'endroit choisi pour cette
" implantation soit justement un territoire d'un grand intérflt
" scientifique; on doit déplorer que plusieurs sites parmi les
" plus remarquables de notre pays, tel le gouffre de Belvaux, ne
" soient plus accessibles que moyennant un droit d'entrée rela­
" tivement élevé et dans le cadre d'un grotesque voyage en
" "safari-car". Mais on doit stigmatiser plus encore la confusion
" créée sciemment dans l'esprit du public par la Société des
" Grottes de Han: l'assimilation d'une telle réalisation avec
" une ''réserve naturelle", en profitant notamment de la sensibi­
" lisation de l'opinion provoquée par l' "Année européenne de la
" Conservation de la Nature", est un procédé commercial assez
" écoeurant. J'imagine que l'auteur de l'article incriminé aura
" été abusé par la publicité fallacieuse faite pour cette "pseudo­
" réserve" et j'espère que vous voudrez bien rétablir la vérité
" dans le courrier de vos lecteurs : "La pseudo-réserve de Han-
" sur-Lesse: tel ne fut jamais auparavant notre pays ••• ".

Il y a ceux qui servent la cause de l'environnement, il y a
ceux qui s'en servent.

Le Prince ALBERT de Liège au Sénat.

Parce que nous croyons à la haute vertu culturelle, éducative,
spirituelle du tourisme bien compris; parce que, selon nous, 10
tourisme n'a de sens que s'il se met sans réserve au service de
l'Homme, avant d'fltre au service d'une industrie quelconque;
parce qu'il n'y a de loisir justifié que dans la recherche de la
connaissance, dans un amour toujours plus vaste du monde et de
l'humanité, de leur unité et de leur diversité; parce qu'il n'y
a de vraie connaissance que dans le respect, nous avons choisi,
une fois pour toutes, d'fltre avec l'éléphant contre le tueur,
avec la Nature contre les assassins.

Arthur HAULOT
Commissaire Général au Tourisme.
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